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f9ur U S. République 
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St A N T obligé par I® ■ 
devoir de mon Am" 
bafTadc ; Prince Scrc* 
niOIme & Sénateurs 
tres-CTceilens^ de vous 
rapporter félon Taii- 
cîcnae & li^able conftume de cette 
République SerenifUine , les affaires , 
PEfttt del’Ifle & Royaume d'An- 
gleterre » Sautant plus confiderable 
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4ans cc tcçnpji , qu’il cft iiecciTalrc is 
vous faire connoiftrc les quaLtcz 
d’vn Royaume entièrement different, 
des autres, tant par fa feituation que' 
par fa nature ; & en me fmc temps 
celles de deux Princes , dont l Eftac 
cft confiderable par^defTus tous Ics^ 
autres Edati de l*Vnivers pour pin* 
fleurs raifons , & principalement 
pour le peu de connoiiîàncc Se d*ex^ 
perience qu*ils ont dans Part dere-. 
gner : le fçay que pour faiisfairç di- 
gnement à ce devoir , & s*en acqui-, 
ter comme il faut en la prcfence de* 
tant d’illuflrcs & graves Sénateurs, 

Il feroit” nccdîaiie d’rnc perfonne 
plus iudiQicufe,plus expérimentée. Se 
plus robufte que la mienne : mais- * 
l’obl gation de la charge en laquelle | 
ic me trouve ctably pat le confente- » 
ment vniverfel de cc très- Augufte- . 
Sénat , qui a bien voulu m’honno- j 
rer de cette dignité y cft figrandeque | 

îe ne puis fans crime & fans perte 
de mon honneur, manquer à ec . j 

voir, en aucune façon. 

' i 

I 
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’ te dis donc que la nccclïïtciointc 
à }*cxtiome bonié deiV. S. ^cdccoug 
Ces Seigneurs lUiifti'i/îîmcs , efteapa* 
ble d’excafer & mon ittfuffiranc'c«5^ 
la foiblelle de mon naturel, debiluc 
depuis peu cxtrcmcmcht par la dc- 
feente d^vn catharre, qui s’ellantcn-* 
gendré , ou par les rudes fatigues du 
voyage, ou par le changcmciicd-air, 
me ciavaille tellement depuis inon 
retour , qiic ic nay pas • cfperanc^ 
d’en pouvoir eftre fi-toQ: délivré: 
C’eft ce qui m*a fait refou-dre dans cét 
edat debiie , de m’àcqüîtccr du dc^ 
voir de ma charge félon mon pctic 
pouvoir , plufiod que d*ahufcr delà’ 
patience d’vn fi noble Sc fi exccllcnc 
Sénat , m’eftant perfaadé que dans - 
cette occafion ainfi qu*cii tout autre, 
l'intention de la bonne volonté feront , 
fans doute gracicufçmciit reccucj,ôc , 
fapplécront à mes defauts & à mon : 
impuiflTancc. Iccachcray donedeme 
rç^raindre,& de pari cr feulement des • 
chofes plus nccciraircs , fi voftre.. 
Grandeur Sereniillme , & vos Excel- 

t..- ^ 
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Icnccs n'intcrrompcnt point cette Au- 
diancc , qu’elles m’ont déjà prepa- 
rcc;& je fetay mon poffiblc d criter la 
prolixité, tant pour ne pas ennuyer 
par vn long difeours cette noble 
femblcc,que pour diminiier ma pei- 
ne & ition incommodité. 

• Ne trouvant à propos de palier 
fous filcncc quelques ^‘qualiccz gene- 
rales du Royaume d’Anglcterre,dont 
la defeription ne fera peut- élire pas 
inutile, bien que la plufpart d*entre 
elles foient fans doute déjà venues 
^ la connoilfauce des hommes > le 
diray. Prince Screniffime, que cette 
Illc cft feituée dans la Mer Occanc 
vers la partie Occidentale de TEuro- 
pe , au cinquante- vnié me degré & 
demy ; oppoféc du collé de l’Orient ^ 
.rAlIcmagneinfetieure, ie veux dire 
la Flandre ; du collé d’ Occident à l’Ifle 
d'Iilandc j devers le Nord, à laMer 
Occcanc & aux Illes Orcades ; Se 
verslcMidy, aux Havres &aux Vil- 
les de Normandie & de Bretagne. ^ , 
le ne parlera/ point des nomsjdu 
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d’Angiiterri. 5* 
vers de cette IHC) non pl«s ^ue des 
Peuples qui l’ont pofîedées en divers 
temps, parce queie trouve que cela 
n’eft pas neceflaire : Au refte > elle 
e(l d’vne forme triangulaire , & fon 
circuit , y compris l’Efcolïc , eft de 
1720. milles d’Italie ; elle eft pour- 
veuc en toutes parts de Ports com- 
modes 8 c d'alîèz bon nombre de fleu- 
ves : mais fur tout fon air eft tres- 
temperé , la chaleur ôc la froidure y 
cftant beaucoup moindres que celles 
que nous reftèntons en ces pays -, Elle 
ne produit aucuns animaux veni- 
meux , ny mefme n*en nourrit, par- 
ce que l’on n’y en porte point: D'oh 
vient que tous les Médecins difent 
d*vn commun accord, que fi ces peu- 
ples s’abftcnoîcnt de la débauche, à 
laquelle ils fent tout a fait énelins, 
ils pourroient joliir d’vne tres-^u- 
ttafe 8 c trcS'longuc vie. 

Elle n’eftpas entièrement pla’nc; 
mais elle eft diverfifiéc par certaines 
petites collines , qui ne fc peuvent 
ptcfqiie difeerner d*avcc les campa- 

A 5 
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gncs, lors #}u’on 4es regarde de loin. 

‘ Elle cO: fertile, fi on a égard aux 
habitaiions qui abondent de 'tomes 
les chofes neccfiaires , excepté de 
celles qui ferveat pluftoft aux plai- 
(ît' & aux délices, qu'aux ncceficcz : 
mais on y en apporte dcspaysécran- 
gers j aulquels clic fournit en revan- 
che beaucoup plus de celles qui 
croilFenc dans fes terres propres. Les 
chofes qu'elle donne en abondance, 
ainfi que chacun feait, fontlcs laines 
& les draps de toutes fortes, qui font 
de fi grande importance pour leur 
qualité & pour leur quantité , qu*on 
die pour alfeuré qu'il »'cn tranfpor- 
te cous les ans hors du pays pour 
plus de .fis millions dor. En apres 
elle abonde en plomb, eftaing,bcur'^ • 
ce, ôc bien foiivcnt en froment. Ici 
games ôc autres fortes de grains, 
Icfquels font ordinairement tranfi 
portez en Hcfpagne, le principale- 
ment à prefent que CCS deux Nation^ 
font en fort bonne intelligence. Les 
diofo dont elle a bcfoinfontlesiEfpi- 
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cçrîcs> Saccrcjs , Ôc toutes fortes de 
fruits qui viennent- de France Ôc 
xl’Hc/pagnc, comme vins, huiles, 
draps de loyc Se d'or,- toiles, bois, 
.faflFran t.ôc même le poifïon pour la 
plus grande particjcôme auffi îcpaftcl 
S: autres couleurs. Ainfi par et s trafics 
ôc autres importants commerces qui 
fe font en cette I lie à caufe de fafei- 
tuation , elle cft non feulement ff e- 
qacntcc de toutes les Nations dii 
monde, mais auffi les Angloismcf- 
me paifent avec Ieur§ Navires ca 
tous les lieux, d où ils croycat pou- 
voir retirer . quelque» marchandifti 
qui leurs fbient «tilcs ^profitablts, 
Ceft pôurquoy on Feflimc lê plus 
belle, la plu» commode, la plasricke 
ôc la plus dclicieufc Iflc de toutl*V-k 
nivers, - 

; Ellccîl dif iféeen deux partie» qui 
contiennent deux Royaumes avec le 
Mont-Chenu j Se les fîeavcs Salvco Ôc 
Tuedo divifent le Rojautnc d* An jle- 
*îkrrcd€Ccluy d'Efcocc, IcsEfcauois 
«fiant au Septentrion ôc Us Anglois 
au mi Jy, 
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le p^urrois encore faire îcy thc 
fous-divifion de ces Royaumes en nô- 
manc les Villes qui ont Evcckca ôc 
Archevéchez ; mais défirent que ma 
Relation foie fuccinte , ainfi que ic 
vous Tay déji témoigne. le laiflcray-. 
cesdifeours à part comme peu neccC- 
faircs 5 ^ déjà infères en pluficurs Li- 
vres , où toutes CCS chofes fe trouvent 
fuftirararnent dccriics. le diray feu- 
lement que comme les Provinces font 
dirferantes de couftumes entre elles, 
ainfi elles font bien fouvent diirem«> 
blables de langue ; parce qu’elles par-^ 
lent diverfement û qu’elles ont cinq 
ou (Ix ibrtes de langage ; il fuffira' 
pourtant que ie vous’ die vne paro«. 
le delà Villede Londres, qui cft vne 
des principales d’Europe , tant pour 
Ton étendue, quepour fa Scituation 
êc la multitude de fes habitans, que 
l'on tient eflre iufqu au nombre de 
500 naille âmes: Elle eft toute rera- 
plie de boutiques de Marchans , de de 
toutes les chofes qui peuvent Icrvit^ 
pour i’vfage & la commodité des 


Digitized by Google 



D*ANG LETHRRH. ^ 
hommes:L*©n y voyoit autrcsfoîs vnç 
infinité d*£difices ëc deTemples fore 
fuperbes, ce qui nous cftvn argument 
alTéuré de la pieté de leurs Anceftres : 
mais maintenant elles font entière- 
ment ruinées & defertes;en forte qu*il 
nerefte plus rien que les murailles, 
qui fervent pluftoft pour la prome- 
nade, & pour devifer 6c traiter d’affai- 
res 5 que pour y adorer la divine Maje-, 
fté J pour Inculte de laquelle elles fu- 
rent au très- fois bâties. 

L*ony voitaufïi vne tour affèzre-^ 
marquable pour fon antiquité, & nc»i 
pour fa forierclfe, pareequ èliwî'cft 
deffcnduc d aucuns boulevards , ny 
ramparts, ny autres fortifications ré- 
gulières, qui la puiiTe rendre afieurée: 
Neantspoins IcTrcfordela Coronne 
eff là dedans , comme auUi certaine 
quantité d'armes, artilleries ôc autres 
préparatifs de guerre : mais elle fert 
le plus feu vent pour garder les pri- 
Ibnniers d’Effat ôc de Confideration. - ' 
^ Le pont bafti tout de pierre, cft 
Gniftenu de arches , & trayerfe U 

A / 
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Rivière; ilcft rcroply d*vncinfinîtç de 
boutique, quilcicndentcxtrcmemcng 
efteoit 6 c luy oftent fa beauté natu - 
relle, le chemin cftànt Ci rclFcrc qu*il 
eft bien difficile que deux Carrofles fc 
Eencontians,puiilcnt palTci* fans: em- 


barras. 

• Le fleuve s'appelle la Tamilè;& 
outre qu’il cft extrement agréable > 
il effli commode, qu’il portevncinfi- 
»i:cdc batteaiixdc^oo. 66400. ton- 
neaux,lefquels arri vêt de toutes parts 
par le moyen du flus & reflus de la 
mer. Mais fur tout cette Ville eft ri-- 
che au dernier point, non rculcmcnt 
pour le grand cômcrce qu*clle entre- 
tient avec toutes les autres stations; 
mais encore pour les privilèges dont 
îouïflent les babicans qui font tous 
gens populaires , marchans & artî- 
fans : entre. lefqucJs il y eu a vinr- 
cinq nommçzi/fidm/tans, des plus rfe 
ches & des plut pecunieux > La Ville, 
cfl; gouvernee abfblujtnenf par ces 
Mef^eurs , 6c elle efli réglée en fonnts 
dfiRepablique> fans, que leRoy0]|^ ' 
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tics Minières fc méicnt enaucuiic la- 
nçon du Gouvernement: Et ce que la 
ville de Londre à couftume défaire, 
:les aiuiesivilies du Royaume le font 
rparciilcment. . . 

l’ay dit gens populaires, parce que 
lesnoblesfuivanslâCouftumcdeFran- 
.ce &: d’Allcmagac- vivent prefqucs 
, tou£oiirs en leur terres Ôckh campa- 
;gnc,€loigncz delà viHe.Toüt le mon- 
de edime que la RickceUe des Bout- 
geois de cette ville cft flipprcnante, 
*&qu*cllc provient. toute de la mar- 
'Chandife, & du trafîcqu'ils entretien- 
aicntavecles quatre parties de TVni- 
•vers, ces gens ayans couftume d’exer- 
cer lamarchandifcpar le moyen- des 
Compagni es qu'ils cftabJilîcnt». mais 
À prcleni il n*y en a.quc 2 . dont l'vnc 
celle de Mofeovie 5c des Provinces 
adjacentes, comme Pologne, Suède, 
Kuflie, 5cc. L’autre eft ediedu Lo- 
vant, dans laquelle ils compuennent 
toute l'Italie. 


> Les Inter elles de cette derniere,otit 
bavctxt eftt.eispenféede iaroiiipte 

' ^ Ad 
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fur la croyance qu elle ne leur cftoit 
à prefeiK d’aueuH profit. C'eftpour-- 
quoy quelques-uns d*cntre eux m’ont- i 
fouvant foliieite de fçavoir de voftre | 
SerenitCjfi elle feroit cndifpC)fition,dc ' 
leur pei mettre de pouvoir tirer de Ve- 
nize,lesMarchandires qui viennent dti 
Lcvam,rans payer les droits de fortie, 
m’alfeuranc que fi une fi>is V. S. avoic 
trouvé bon de leur accorder cette 
franchife , ilscElbandonncroient entiè- 
rement la navigation du Levant; cC' 
que ;’ay écrit au /li-tofi; ôc plus d’une 
fois à cet Augufte Sénat, eflimant que | 
c’eft le véritable remede & l’vniquc 
moyen de nettoyer ces Mers des An- 
gloil, qui ont tant fait de dommage ^ 
vos vailfeaux Ôc i vos (ujets > qui tra- 
fiquent dans le Levant ; efiant certain 
êc bien informé 4 que pluficurs navi- 
res partent d’Angleterre fions pré- 
texte de marchandife avec quelques 
charge pour le Levant, qui pourtant 
n’ont point d’autre dellein que de 
pirater & faire l’office, de corfairi^' 
quandLoccafion s enprcfente; fitlors 
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D’ANCLITBJlkB. t$ 
qu*ils ont fait quelque prife ou bu- 
tin , ils fc refoudent d eftrc banys ôc 
abfens de leurs pays pour quelques 
temps , dans l’alîcurancc qu’ils ont 
de pouvoir en peu de temps y retour- 
ner & /ouïr du fruit de leurs pwfcsjCn 
faifantquclqueprefent, qui eft Ivni- 
qnc remede en ce pays pour furmon- 
tei* toutes fortes de difficultez Ôc ve- 
nir à bout de tout. 


Ayant egard aux interefts de V, S, 
Je fçavois fort bien qu'elle avoir au- 
trefois donne vn ordretrcs-particulicr ‘ 
aux Bailes deConftantinople; d’em- 
ployer tout leur crédit, & tafeher 
mcfmc par toute forte de prefens 
conddcrables a ruiner ôc empefeher 
le commerce de*s Anglois dans les 
Pays du Turc, d*où Ton jugeoit alors, 
êc on cônoiâ k prefent le grand préju- 
dice que noflre ville ôc nofore nation , 
qui trafique en ces pays en reçoit, 
tant par la concurrence du^prix des 
marchandifes, que par celles qui nous 
(fômeurent,à caufedu tranfporc|qu*en ' 
(ont les Anglois^ comme les caiififS ' 
“ , ■ A / 
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l*ef!aiftg,Ic plomb & autres marchant 
difes qui fe çonduilbicnt prcmicic- 
ment en cette- ville» &deià elloicnt 
tranfportées par nous autres dans le 
Levant : mais n’ayant jamais eu re-» 
fponce fur cette proportion, j*ay 
abandonné cette affaire.. Pour vous 
faire donc entendre quelles font ces 
Compagnies & comme elles fe gouf 
vernent, je parleray de la Compagn;^ 
du Levant, ôc ce que je diray de celle- 
cy fe doit pareillemen»t entendre de 
Vautre. Cette Compa gnie cft vnc So- 
ciété d’hommcs choifis qui trafiquent 
dans le Levant» & il ifeft permkà au- 
cune perronne » qu^ ceux qui:y fonü 
inferiptsde faire negoee6c marchai^ 
dift dans les Pay ^ dd T urc : e) le eli Q. 
d*elle mefme fis Officiers Com- 
mandans» Ôc elle eff obligée d'entre- 
tenir à fes propres frais ôc dépens, un 
^tnbaffadeur à Conftantinoplej d a- 
"voir des.Confulsi par loct cet Empire; 
4e fubvenir au be foin des donsdt Pre- 
feus» ôc enfin de faire toute# les au tr€s> 
fonces n^eflakesifans <ju’il encQU« 
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(le vn double à la Couronne. Le Roy 
n’y a rien à voir finon qu'il leur donne 
écs Lettres de Proiesftion fous fbii 
nom î Car au relie elle fe gouverne, 
cfclle mefme , ainli que font toutes 
les autres Compagnies. D’ou vient 
que plufieurs refont faits riche? parce 
Ktoyen,de 150. mille ôc de 200. mille 
écus, y en ayant mefme entre- eux qui 
fc font enrichis de 4. Ôc y. cens mille 
écus. Mais nous Jailîerons ces parti*- 
cularitcz comme connues à tout le 
mor>de& peu necelfaireSj afin de ve- 
nir à ce qui importe lc pluSj& dont la 
connoilïànce cft de la derniere confe- 
quence pour cet Angufte Sénat. le trai- 
teray donc en premier lieu des forces: 
decctEftat. 

F O R C E S D U R. O Y 

»’ANGI.jiTlRRiK 

« 

a UoT que la pui0^ce de cet 
Bftatayt efté autrefois diWfécw- 
4 ?que l’EfcoHè ne foit vnic à l'Angl^ 
terreque 4 e noiUetfiops; 4 c eiila 
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Tonne duRoyprcfcmement régnant: 
ü cft ccneantmoinsquclantipatie ôc 
la mes-intclligencc des Anglois 
desEfeoflois font juger que cette V-‘ 
nion ^ pluftoft diminué 5 qu’augraen-. 
té les forces de ce Royaume : veu que 
la haine, qui eft entre ces deux Na- 
tions eft fl grande > qu’ils entrepren- 
nent fur la vie les vns des autres , ôc 
cherchent par des maniérés tout ex- 
tfavagantes de s’entre procurer la 
mort. Cela fait qu vnc infinité d’E - 
colïbis &des principaux^penfentà fai- 
reretraitte dans leurs propres mai.^ 
fons pour conferver leurs vies , ôc 
n’eftoic que le Roy par vne force ma- 
jeure, s’il faut ainfi [parler^ les con- 
traint à refter, il ed certain que tous 
vniverfelement auroient abandonné 
leptys. Mais |>our laîfièr maintenant . 
cette matière a parc, ;e vous diray 
que la Coronne d'Angleterre ayant 
polîcdé Telpace de^plus 300. ans la^ 
Nornmndie , la Bretagne, la Guyenne 
Ôc la Gafeongne , Provinces principe 
&:mcfme leRoy Hcn*» ' 
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ry VI. ayant cftc Coronnc publique- 
ment a Paris 1 an elle Te trouve 
lîcantmoinsàprefcntprivcedc toutes 
CCS Provinces, & n'en retenant que le 
Titre, poifede feulement toute Pille 
<i*Anglcterre; laquelle, comme nous 
avons déjà dit, comprend Icsifles E- 
boides ôc Orcades au nombre de 70* 
ou environ avec le Royaume d*Ir- 
lande. Ce n cft pas pourtant que noii- 
obdant la perte de tant de nobles Ôc 
impôt tans membres , elle ne fe treu- 

ve en bon cftat, & capable de ft det 

fendre contre Icsinfultes defes enne« 
mis fans Paflîftance^d'aucun Prince; 

Et Ion peut dire avec vérité que non 

feulement il cft difficile, mais du tout 

impoffible de là conquérir, pourveu 
qu'elle foit fans dilicntions ôc fans 
guerres intcftincs,commc je feray voir 
cy-apres. 

Afin donc de parler des forces ma- 
ritimes que nous devons particuliè- 
rement examiner , ^ raifon que ce 
RJyaumeeft infulàire; elles font auffi ^ 
beaucoup diminuées ôc decheues de 


- Relation . 

leur ancien çftat; Et'poar ne conude- 
icr pas les chofes troptéloignéf s dcn<?- 
ftre ficcle,& du temps c|uc les Roys é€ 
cePays meccoient en mer plus demilio 
vailTciux contre leurs ennemis , com- 
me fut la fameufe armée navale avec 
laquelle Henry V. attaqua Charles 
VI. Roy de France j mais à parler feu?- 
lement des régnés des Roys Henry 
Vil. & VlII.ils avoient toufiours pla$ 
de cent navires bien en ordre Sc biert 
•quipéea‘> ^ les QfEciers tres-ldeti 

Î iayçÜ, lelquclles pouvoient fortir i 
’improvide tu campagne: mais mdn- 
tenant il ne Ven trouve pas plusde 
dont plebeurs font vieilles, luinéeî 
de réduites à rn point de no pouvoic 
pas rendre grand fervîce. 

le ne puis dire fi cela procédé , ou 
éc ncgligencSou de la crainte de faire i 
de la derpencc : mais ce peu qui refte | 
avec celles des fu;ets particuliers, 
dont le Roy fe peut fervir dans les oc- 
^fîons, ainfî qu’il pouffoit faire des 
vailTcaux eftrangets en cas de befoifî^ 
font non feulement capables de icû*^. 
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‘^er <le Te deffendrc contre tous leurs 
ennemis, mais auffi feroient baftaiv 
«tes d*ënti*epren<Ire & il’attaquer : par 
Ce que il s’ en trouve en pluiicms lieux 
qui appartiennent aux particuliers de 
Royaume plus de 200. tant grandes 
que petites, propres à mettre enmer^ 
& h fervir contre les ennemis , fans 
conter celles des Eftrangers : au rc^ 
ftc iî n^aüroit pas beaucoup de peanc 
à les armer, puifque ce Royaume cR 
autant Sc plus que quelque autrcEftat 
que ée foit, muny d*Artill«ric,depou^ 
dr« , Sc d'armes 2i& ce qui cft encore 
fdusconfidcrable, ccttciUcportcTno 
infinité de matelots , ^ d'hommes 
propres À la marine. Il eRbien trayi 
pour tout dire, que fi cette Coronne 
cft long- temps én paix, quelle ne fc 
détermine pas à tenit tne plus grande» 
quantité de vaifleaux armez pour 
' Pemretien des gens de mer, & qu'clla. 
n-empefehe pas Tes fujets de vendre’ 
leurs vaificaux & leurs artilleries, 
comme ili ont commencé à faire pu- 
' bliqiicmcnt & fouvant , fans doute 


iù miATIOK 

qu'ils feront bicn-toft réduits en pîrç 
cftat,puifque le Roy prefentement re^ 
gnanc ^ ne tient que trois vailTcaux 
armez contre l’ancienne couRume 
de ce Royaume : Parce que cette 
Coronne eftanc en paix avec tout le 
monde, les particuliers n ont pas oc- 
cafion d’equiper les leur, principale- 
ment i* caufe des exprelfes delTences 
qui leur ont efte faites d’aller en cour- 
fc : & de plus le trafic des Indes eftant 
fufpe£f, Ôc les particuliers ne fçaehane 
à quoy employer leurs navires, ils fe 
déterminent de les >iendre; ôc les ma- 
f imers s’cmployenc à d’autres excrci-. 
ces pour gtigner leur vies. Cccy eit 
liiffirant pour ce qui concerne la ma-' 
rine. 

Quaift aux forces de terre, Pinfan-Î- 
terieferoit innombrable, fiPon cony* 
lideroit toutes les perlbnnes qui Ce^i 
roicny)roprcs à porter les armes pour 
la dcffencc du Royaume ; puifquc 
dans le fcul Conté de Sorcr d’entre ‘ 
en Icfquels ççRoyaumc eft di vifé/aiis"- 
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: y côprcndrc l’Ecoffc, il ic trouve plus 
de 7 o«oo.hômesinfcrits,dondaplu(l 
I part feroitindubicablenient propre à 
manier les armes^d^par aîniile nôbre 

■ fi rok infini : il eft bien vray, qué par le 
peu ou le point du tout de foin que 
ton a de les exercer, on n’en pourroic 
efperer aucun fervice dans les occa» 
fions, 6c que dans vne attaque împre* 

^■vcuc, ils apportcroicntpluftoftdcla 
^confufion & du trouble, que du fcr- 
r vice & de rvtilité j comme on vit 
r manifcftemcnt , Tan iy88. lors que 
* l’Armée du Roy d’Efpagne fc jctta en 
i. ceCanal à deficin d’entreprendre fuc 
^ ce Royaume , lequel au bruit de cet 
^ advisfe mit dans vne fi grand defor- ^ 

■ dre , que tous ne fçavoient de quel 
; codé fe tourner , efiant dans une fi 
^ e(lrangcconfternation,quequoyqne 

laRcyne envoyât incôtinam fcs prin- 
‘ cipaux Miniftrcs , pour rallier toutes 
î fcs g«ns 6c dclîcndre les codes, il leur 
fut impoffiblc d*en venir â bout , en 
. foîtcquclaReynefutobligécdcmoa- 
ter elle mefflae à cheval, 6cfe mettre en 
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Campagne, faifant la charge de Ca-‘ 
piiaine, donnaiac Tes ordres par tout,- 
promettant aux gens d^obeiirancei} 
ôc chaftiant ceux qui refiifoicnt de? 
prendre les armes pour la deffenee daf • 
Royaume, Si bien <jn’elle' feconnir * 
parla, combien clic cftoit mal fervié- 
par fes Mimftres^, n'ayant peu qu*a 4 
vcc grand peine mette 20, mille fan- 
tafîînsenfemblejla moitié fans armes^^ 
bien qu’elle y Hit en perfonne : C cil '' 
pourquoy la noiiTellc eftanc venué,»^^ 
que la tempefte avoir challë rarmeer 
Ërpagnole, dans les parties les plitsi 
Septcntrionnalles de ccttGllïc&-ra-: - 
voit entièrement fracaflTce&r mile cn^ 
déroute; Elle rendit grâces au Sei- > 
gneur de (a paternelle procedion & - 
.du foin qu*il avoitcu de conferver lbn>i 
Royaume & (a perfônc; côfeiîànt que >- 
firacmée defeendoit une fois en i’iflc, . 
comme les Elpagnols avoîent projet- ' 
té , la Coronne d'Angleterre courroie -v 
gtandenrque, ôc auroit efté dans vn ' 
cminrnt péril d cftrc perdue : ce qui 
I«y ayant fervy d ad vertilTcfficnt, cllct - 
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mit ordre que l’on fie faire Tixercicc 
à (es gens, & que l’on les armaft de la. 
bonne façon : En cffct,on trouva des 
armes qui leur furent diftribucejj Se 
[ Içfi ordres fus-allegnées furent cxecii-, 
tecs pour quelque temps: maijmain- 
tcnanc ils font en pire eftat que jamais,, 
quof que pour raiiieflTe naturelle de 
. Tinclination qu’ils ont généralement i 
; aux armes , on les y poiirroit facile- 
ment perfectionner, n’y ayant point; 

I de nation , comme vu chacmalefçait, 
qui falîè moins de con^ dc^ vie , de 
qui mcprifeplus le danger que le peu- 
ple Anglois. le ne veux pas oubliée . 
de vous faire remarquer qu’entre les 
armes offenfives , iii fe fervent prin- 
cipalemcnt de l’arc de des daids, dont , 
ïls en ont fi grande quantité que tous 
s'y exercent généralement, finis exee*^ 

, ption de perfonne ny diftindion dfa- . 
gc, deprofeffionSedigniré^ en forte 
que le nombre en cil incro)’abJe: ce 
qui procède non feulement de leur 
voiontc, mais encore de i’oDligatio* 
qu'ils ont par ordte du p.ilemenic de . 
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tenir vne grand quantité de ces armes 
dans leurs maifons, mermcs pour les 
petits enfans « aünde les accolidumer 
de bonne heure à cet exercice ÿ les 
Anglois fondans en cela feui toutes 
leurs efperances. Il femble néant- 
moins que depuis quelque temps en 
ça, cet exercice va en déclin, ainli que 
toutes les autres choies* 

Pour ce qui eft de la Cavalerie qui 
n’ed pas moins necefïàire pour la def- 
feniive qi^^our TofFenjfive, ( j cn- 
tens la léger e) fi elle eftoit bonne, 
cllefeioit nombreufe, parce qu j1 Ce 
trouve vne infinité de chevaux en ce 
pays; mail^ils font foibles & de peu 
de fatigue , & n’eftant nourris que 
d*herbe feule , ils ne font pas capa- 
bles de faire grand prolielTc , ny di- 
gnes qu*on en fafiè contf, Quant à 
la Gendarmerie cette I(le ne portant . 
pas beaucoup de chevaux propres, 
excepté la Province de Cornouaille, . 
^ quelques Haras appartenant '2 la > 
Côronne, ellen’eft pas confiderabfe 
en ce Royaume; Ajouftant 4 cela, 

que 
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S« M. B. & tous ics; gtan(^s Sei- 
rgneurs dela'Coar mfoat elUmoqiie 
des guilledins^ à caufe de hçu bon 
pas 6c do leur excrome vitoHè^ son 
leruant fort ordinairement pour je 
diuertifTemenc de leurs chaliôs. P’où 
yient que Jes cheuaux de vie & 
durée qui fe rencontrent en^ ce pays 
viennent des lieux eftrangjôrs j vên 
mefme qu’ils font obligés par y^c 
loy allez ancienne, quoy que main- 
tenant irés-naaiobfèruéc, d’en tenir 
ordinairement quelques-ynspour le . 
feruicedu Roy & de l’Eftat. 

le trouue à propos de vous faire 
voir en ce lieu comme ce Royaume 
e(l extrêmement fort de foy-raelmc, 
la nature l’ayant placé dans vnélâe 
enuironnée d vnc mer toute diffe- 
rente des autres : Car on n*a jamais 
encore remarque en autre lieu qu'on ' 
cette code , & en celle qui eft op- 
posée à la Bretagne , vn femblable 
couram , dont la marée dans Ibn 
fiux&. reflux croift decroiftpoui* 
l’ordinaire de iz, à ly.pas de hauteur 

B 
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Oeft ce qui a fait que cetce lOe edam 
ci elle mefme vne cres-grande ôc ad- 
' mirable ibrtereilè , les Roys ne iè 
(ont jamais mis en peine d*en faire 
conRiuire aucunes particulières , Sc 
ont pensé qu’elles ferayent non feu- 
- lement inutiles , mais tout à fait dati- 
gereufes; les anciennes guerres ci- 
uiles leur ayant (buuent fait con- 
noiftre par expérience, que les pla- 
ces fortes auoyent tonfiours donné 
du coeur & de la hardielTeaux fedi- 
tieux 6c aux ennemis du repos pu** 
blic , Ôc que d’autre cofté les Roys 
• pouuoient bien eflre maiftres abfb- 
> lus dans tout leur Royaume fans ces 
fortercflcs : D’où vient qu’ils les ont 
edimèes fort dangereufes dans les 
gueiresintefUnes, &dans les exter* 
lies entièrement inutiles 6c fuper^ 
fluës» s’eftant toufîours perfuadez 
;que la fcituation auantageufe de 
î leur pays , leurs forces maritimes^ 
6c la multitude de leur peupJ^c- 
ftoient dallez fuffifants 'rempai^ 
pour repoufTçr leurs ennemis , 6c 
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^uc quand mefme rcnnemy fcrok 
'preft à faire dcfcentepour les aüàil- 
■lir, ils fe treuiieroienc toufîoursba* •- 
dans ôc en edat de defFendre leur 
pays. Par cette raifon on ne rcmar* 
t^ue dans ce Royaume aucune place 
de confequenc^ que Vi^arvik , laquel- 
-le Te CFouuant (cituëe fur la frontie- 
TC d’Ecolfe , efloit autres- fois fort 
rcgulierement gardée par les An- 
glois» dans le doute 'qu'ils auoient 
qi^ les EcolTois ^ alors leurs plus 
«redoutables ennemis, ne les art a- 
,qua(Iènt de ce codé>Ia: Mais main- 
tenant que ces deux Monarchies 
Tont réunies Ôc gouuernées par vn 
mefme Prince, cette fortcrclfe cft 
entièrement négligée & à Tabandon; 
Il cft bien vray que pour la deffen- 
ce des Hautes, on a fait quelques 
■fortifications en plufieurs endroits 
•maritimes, mais en petit nombre ôc 
de fort peu de confideratîon ; Car 
tqute leur coniîanceeft pluftoftdans 
'leurs forces maritimes, ôc dans leur 
’ bon ordre en cas dallarme, que dans 
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guerres contre l'Irlande & PEfpa- 
gne, qi>c l'on a jufte raifon de s'e* 
tonner qu'elle n'aye pas pliiftoft 
fait quantité de debces, que laifsé 
êc Targent après fa mort. Et 
plus le Roy fon fùccelîèur, fut non 
feulement contraint dans fori eue* 
hemenc à la Couronne de faire des 
firais 'unmenf^ ; mais encore de 
départir des dons èi^ des prefens fi 
précieux & fi riches, qu'ils furpaf^ 
foienc la magnificence de /on natu- 
rel qiîoy qu'extremement liberal; 

Car il ne pouuoit pas différer , pour 
ainfi dire, à^recompetifer mille per* 
ïbnncs, qui l’auoîcnt fort long- tenms 
feruy dans le Royaume d'Eçbfle, 
dont la paiiurete* ne luy auoit ja- 
mais permis de leur faire la moin- 
dre recoimoürance. C'eft par cétte 
raifon qu'aufi-toft qu’il ïe vit mai- 
ftre d'vn Royaume riche ôc opulent 
comme l'Angleterre, il fè mit en 
difpofition de donner des marques 
de fageneiofité a ceux quil'auoient 
feruy, ôc voulut pour recognoilfan- 

B iij, 
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ce Faite prefent à (es feruiteurs 
plus grande partie Ecotfois, déplus 
de deux millions d*or en- argent^ 
joyaux poiTedions ^ I^fàucneanc* 
moins remarquer que nonobdant ces 
depencfs furprenames ^ (I la Cou- 
ronne fe trouue engagée de debtcs* 
elles ne font pas conilderables. £t 
ce Princefe trouue encore autant & 
plu< riche qu*aucun antre Monarw 
que , en joyaux, bijoux , ovfcureries^ 
haras , cheuaux Sc inhnis autres meu- 
bles précieux , dont la valeur ed edi- 
mée plus de trois millions d’or, 
le palTcray maintenant à la rela** 
tion des rcuenus du itby, qui font 
de deux natures: La première ed cel- 
le que Sa Majedê tire des immeur 
blés » fçaooir des terres dependaa- 
tes de la Couronne, qui fe monte 
^ la fommedeijoopo.liurcs derlin, 
faifant enuiron ^ooobo, cfcus d*or. 
le vous diray icy en pailànt que 6 
le Roy vouloit affermer ces terres 
pour ce qu il en pourroit bien aifôir 
raifonnabicmcnt, il n’y a point de 
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doute qu*il en cireroit trois fors da- 
uantage , puis que depuis ^oo. ans 
en ça, la Couronne n a jamais aug- 
menté d*vn fol le prix de (es amo-‘- 
diations anciennes, ôc neàntmoins 
les fruits de la terre» comme tout 
le monde fçait » coudent plus de 
quatre êc cinq fois dauantage qu*en~ 
ce temps- la: Mais bien que la Cou- 
ronne n*ayc pas augmente fesr eu c- 
nus , comme ie vous le viens de fan 
te voir , on peut neàntmoins dire 
que Sa Majedé les fâk autant bien 
valoir qu’il fe peut faire» puis que 
quand elle veut gratifier qûelqu’vn 
elle luy afferme de ces podèuions 
au piix ancien, ôc luy les fbuffer- 
mant à d’autres » il en tire trois ÔC 
quatre fois plus qu'il n’en paye à la' 
Couronne* De forte que fans met- 
tre la main à la bource » le Roy a 
moyen de recompenler magnifique- 
ment les perfonnes qui le feruent.'^ 
L’autre nature de reueniis » font 
pibfieurs gabelles ôc impods'iqu'on 
leue dans le Royaume, èc que l’oii' 

B iij 
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e^îné moiiter âia l'omme de fooâ 
mille. écLis €Hi enukem ; la 
du pays^okligeam à payer i*cQcré'e 
& la forue de toutes chofe^ , les voeu 
piuS) les autres moins rêlonleur qua- 
Iké: Mais les imrchandifes eftant 
entrées dans le Royaume , quand 
mefmc elles feroyent cranfpoptées» 
dans toutes les places d'iceluy el- 
les ne payent' jamais plus* Il y a dr 
plus les reuenus du Royaume d’E- 
code qui peuoent bien faire en ukonr 
la (btnmexiefôoooQ. écus; ic ceux 
d’irkndc qui en rendent i8oo6.’& 
ncaïuioioûis ces reuenus âc plufteurs 
autres font tous depencez dans le 
Royaume. ' < 

^ Entre toits ces ' impolis 8c daces> 
il y en a vne que l'on homme la ga- 
belle des Pupilles » laquelle pris 
Ibn origine 8c commencement de 
Guillaume le Normand» furnommé 
le Conquérant; lequel ayant cout 
qiiis le' Royaume d’Angleterre par 
£bn colirage 8c fa valeur» s’en réb- 

dic non feulement mutiRre) mais en« 
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coré s’empara de toutes les terres, 
mefme des pérfdnnes particuliè- 
res , qui s’eftoient mis' en deuoir de 
îuy refifter , & de s oppofer à fou 
entreprife : lerquelles ü donna en 
'apres à pliifieurs Scigneiib dé Nor^ 
rnandie qui l’auoient accompagné 
Hans cett^ expédition , & à quel- 
ques auttes qui rauoient bi’enreçeoi 
dans le /Royaume ; à céTnditioh 
toutes-fo/§^ , qu’jils en pôürroieht 
jouyrlibremei^ pendant leur vie-, ôè 
qu*apresléur mort ilsén pbun oient 
dirpbferenfaneurde qui il leiir plai- 
loit : mais que s’il aducîi'vk que lerirS’ 
herîtiers fulTeiit en nàinorité, ce qui 
s’entend depuis le bas âgé juiqu'i 
vingt À: vn an, les reuèhus qui éii 
prouieniroicnt jufqu â-tfc que 16 
pille euft atteint lÜgfe Je 
au ar. an , feroibne appliqÜlx à Id 
Couronne i âc c'eft pbut efe fliîéè 
qu’elle eft apptlléê là gibélfé dëé 
Pupilles - l^qudle éftâht tbùfioùrk 
à«ffermée, iciid jàf^*àSoooo;écUé^« 

Mais lés choAs pafié^â eftàtit 

B y. 
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bées dans vn très-grand dcTotdie, 
donnent tnatiet^ aux fujets de ce 
Royaume de fe plaindre exj:reinc* 
ment, & de pouffer des crys jufqu’aa 
Ciel, & mefme üs trauaillent au- ,| 
tant qu’ils peuucnt à fe deffaîre de 
ces fortes de poffelïïons^ qui leur 
femblcnt apporter. Gamme vérita- 
blement elles apportent, la. pcftC ôc 
la ruina dans leurmaifon. Parce qpe 
ceux qui ont eu ces gabelles pour 
quelque temps , eftans des plus 
grands Seigneurs du Royaume , ôC \ 
poufsés d*vne paflîon delbrdonnéc 
de s’enrichir de plus efi plus , ont 
enfin par leur auarice infatiable, . 
peu ^ peu introduit cette maudite 
maxime,, que lors qjj’vnq perfbnne 
pollède deux feuls champs de cette 
fujedion, & cent d’vne autre natu- 
re & francs , ces deux obligent’injui- 
ftemenv les cent autres à la mefme 
fujeèkiondc gabelle : d*où vient quil 
y a bien peu de perfonnes dont tous 
les héritages ne foient chargez, de 
^ infuport^le joug, Lequ^ f<^ 
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fait d’autant pins grand, que fi vn' 
pere venant ^ mourir lailToit vnPu^ 
pile auec des debtes, ainil qu'il ar«. 
riue bien fouuent , les debtes de-, 
meurent fans eftre payées , 6c tous 
les reuenus vont aux coflres de la 
Couronne, ou refient entre les mainS: 
des fermiers de cette gabelle ; 6c 
ainG Tenfant ayant atteint Tège de 
majorité, trouue les debtes de fon 
pete, qui auroîeut efté plus que pa- 
yées des reuenus dont la Coutonne 
joiiit» 

A cela on adjouflc vne autre coii- 
diiion bien plus mauuaife qui eft 
qu’incontinent apres Ja.mott du pe- 
re, plnficurs courent aux partifans 
de ces gabelles , 6c leur demandent 
k tutelle de ces mineurs, leur. pro- 
mettant certaine femme .* Et n ces 
tuteurs ne font point parens , com- 
me il arriue bien fouuent , ils ga-f 
fient & ruinent de fond en comble 
les .biens, de ces pauàres pupilcs. 
Et s'ils font riches & de bonne con-' 
^tien , leursiittteufs ayans la 4ilj^ 

••• .. - V— 
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(tcion de les marier, il leur font of- 
fre de quelque filles que fi le pupi-^ 
le vient à refiifer la fille qui luy efl 
offerte pour femme , pour n eftre- 
pas de fang & de condition cfgale- 
à luy, il e*t obligé de luy donner 
autant q'Velle a de dotre. 

' Le Pa' Iement a'talché bien fou-* 
ûent d'abolir cecte fujetion intolc- ’ 
rab!e,'âc particulièrement le der- 
nier qui 'y fit Ton po/& 4 >ie» les fii- 
jets de ce Royaume ayant offert 
Sa Maje'U de luy payer , pour 8o* 

. niille écLis qu'il en tie,Ii Tomme - 
de 120. mille j ^ de plus vn pre- 
fènt de 400. mille vne fois payé: 
Mairie Comte de Saltsbery , grand» 
Threfoi kr d* Angleterre, qni eit con- 
ftkue dans la plus haute dignité de- 
tte Royaume; edrant comme ils ap« 
pellenc , le VtaitVre des pupilles d*i- 
celxiy, dontii r entent vn très-grand 
profit, empe'cha qne cette offre ne 
iliil rcceu^?; En forte que les reuj- 
nus ordinaires de la Couronne^ ne 
que am wüjm^ jo^ 
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écus ou enuil'on: Et ne jugeant pas 
i propos d’en faire icy vn denoro- 
li^emertr particulier^ ie pa(Te au3c 
extraordinaires^ defquels confident 
dans lcsTubfîdes & lettées, qui font 
plus oit moins hautes y fmuant les 
impolitions que Ion fak; tnai^pour 
parler félon I vfage " ordinaire , Sc 
félon que t'a Reyne^defFunt e €n a deEa 
vsé , clics rendoient enuiron ^oo. 
mille cens par Anr Et le R dÿ ne peut 
faire leuer lesfubEdes, fans le bon 
plaifir 6c confentemenc du Parler 
menr. Cecy ed fuffifant pour la çons 
noillànee'dcs tbrefors reuenus 
ordinaires 6c exuaordinakes de la 
Couronnev' 

DES DEPENCBS;- * ^ 


L Es depences ordina^n^ de 
Couronne fetnontent i vn mit^ 


lion d’or i peu pete; 
i PremiéT ement pour te viure fed 
de la rttiron Roy ale, it ed'depe»* 
les Aiuf potiaÀc 




I 


Digitized by Google 



^ * R-ELATIon 
cinq cens mille écas» fomme très 
Conliderable ; nonobstant que la 
Cour oblige par vn priuilege fort 
ancien^ , toutes les Piouinces & les 
villages du Royaume» de luydon-' 
ner à vil prix les viandes de quel- 
le qualité qu’elles foient, tantgroP 
Tes que délicates» les oyfeaux » les 
* beurres » bois » charbons » & mef* 
medescharîots pour tranfporcer de 
lieu ^ autre» d*autant que cette Cour 
nelt jamais (table mais toudours 
adabuiante » en force que pour ce 
qui vaut dix fols , il ne leur en e(t 
pas paye dei,>x , ce qui e(t vné fur- 
charge aux (ujets très dure,& très 
smpoirtante; Et encore fi les Minî- 
ftres fe contentoient de prendre ce 
quiefi necelTàire pour la Cour de 
vn peu plus» cela feroit fupportable 
quelque^ façon : mais le mal eft» 
que fi la Gour auoit befoin» poux 
ainfi dire» de 20. pakes de chapons» 
ks Minières en prennent cent» le 
fcrplus def^els ils vendent pat 
au prix coiirwj ^ pax cf 
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moyen ils en tirent vn très graBd’ 
profit; doù vient que l'on voit ces 
Officiers ôc ces Minières deuenic 
trous riches en fart peu de- temps; 
Et ce queie dis icy particulièrement 
des chappons» iJ le faut encore en- 
tendre de toutes les autres fortes^ 
de denrées^ 

/ • 

Le Parlement ayant eu delTein 
deremedier à cet inconuenient, fît 
®ffie au Roy de Iny donner fans 
payement ny argent vue certaine 
quantité de viures , félon qui] fe- 
roit eftimé raifonnable yôe mefme 
quelque cho^ de plus * affin de fc 
dcliorer de la, tyrannie de ces Mi^ 
niftrcs: mais les înterefTez curent 
tant de crédit enuers Sa Majefté, 
qu’elle rcfufâ cet offre , au grande 
détriment de fes fujets. 

Le Roy employé tons les ans 
taille icüs , pour le payement de 
cinquante. Gentils- Hommes , appel* 
pensionnaires , qui laccompa* 
gnenc dans les folemnitez , de qui 
fnfUcbentau^ççctajascqut^ " 
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Les gages ordinaires de fa maî- 
foh luy reuienent a cent mille ccus; $c 
la Solde qui fe paye aux gamifonS 
• entretenues dans IcSTortei elles dés 
‘ Hàurés, àuec le payement deienrs 
Officiers, cou'lent éo* mille écus* 
La gardé o-’dina^redu Palais de 
SaMajcftèeflîJegoo. Archets, dont 
vne partie accompagnent fa ncr'bn- 
lie en'tout lieu, & font tOLifiourS- 
cent à la fois ; la paye de ces gens 
•ucc celle de leurs Officiers eit dc’ 
quinze mrlle ecusi 
' Lés trois nauires qu’on tient tou- 
ïîours armdcS j.auec le falaire des 
gens qui en ont foin, & qni font 
comrne Ton jjcut dire dànsrÀrfcnàli 
lûy depenrent enuiron céiit mille 
écus^ 

Les efeu ries & lès frais délave^ 
lïciîc «fc de Tes Officiers Te montent 
6o. mille éeni ; €t il fe fait enco- 
re vnè cfcpenfc de plus de cent mit 
1% autres par fc^ menus en pluf^ts 
péri tes ^c'hofes de dtuerfes nature»- 
^ ^ dcpcnifaftt 
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pl;its a va milion, cMepoürroît fàbs. 

compren dre les (ubfictes, aéoir^wu» 
Xes^joQ. milles ecasdebohiwiais 
M (ticocoift. <Str meCne toateslesfub- 
lides luy font dembeës,,* mal me^ 
Hagcés pat les Miriiftres : outre qae- 
« Monarque- èftant d’vn natureT 
w« liberal V donne fort volontiers 
a les fauoris* - 


le «V pas compris dans II làni* 

«e ^ reoenus , les oonfifiàtioiis, 
qui fe m^ent à me fomàw fort 

confidetà^, pcis ^ 

M, plus il en depafce ; & à pdne 

^a»t.on tpie l’qw ddit ftîreqtiSqao 

confifcawoh , qu’aufB-toft il fetroa* 
Be jne qmnzaine de fupplfan, . & 
le Roÿ eft «rés facile à les oÆrbyer. 


liiA. FO‘R ME D V G O V« 

VBRNeMBNT. 

V 

• l 

/^'^Omme nous aûons ;u{quc« à 
prefetrt raifonné desEftats que 
poBede lé Ro)r, de fes forces de Mec 

^dcTcrre^de lès ^htefors 5c de fes 
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richcflcs,dc fes reucnus &defa èé^ 
pence ; Il faut maintenant que ie 
die quelque chofe de la forme de ce^ 
Gouuernement ; affin que ronvien-^ 
ne à connoiCbre les changemens des* 
Royaumes & des Proiiinces qui font» 
gouuernez par les loix municipales## 
& non pas^par Ic&ciuilcs & Imperia- • 
les, dont fe fcit cette République 
SereniiSme ; par ce que ces loix ayant 
edé edablies par Guillaume fumotn^ 
me le Conquérant,* qui vaut autant* 
à dire que Tyran, comme ceux qui 
enuahillent k' Monarchie & mon^ 
tcni fur le Throfne par force ce n’eft 
pas meriwille qu elles foieht toutes^ 
entièrement à rauantagedu Roy# 
&au defauantagedes rujetss& üne 
faut pas douter qu’elles ne foient 
pleines d’intrigues , de contrariétez 
& de doutes; en forte que'fi le temps 
me le permettoit , îc vous pourrois 
rapporter quelques varierez & <pel- 
ques broüilleries fort notables dans 
les affaires de luftice: Mais affii/de 
ne vous pas ennuyer , |fobmectray 
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c^ÿpatticuiaritez, & vous dîraÿ feu-^ 
kmentque toutes les matières de lu-' 
(Hces tant ciuiles que crimmeles^ 
lènt gouucrnées , dedfes ôc determi^ 
«CCS pat des Officiers & Minières* 
propres ôc particuliers: Mais ce qui 
concerne le Gouuernement dé l'Ë- 
ftac , ôc la matière publique , dépend, 
abfblumenc delà volonté ôc difpofi* 
tion du Roy comme Maiftre ôc Scw 
gneucabTclih, ainfî qu*ileft mainte^ 
nant» & que Tes predecefleurs ont 
efté. 

Il cft bien vray qnelesRoys, foifr 
pour leur commodité y foit pour vne 
plus grande Majefté r ou pour quel-^ 
que autre confideraiion particulière#, 
dont ie laifTè la connoilfance ^ des e(^ 
prits plus pénétrons , ont introduit 
vn certain Confeil y composé des 
plus grands du Royaume , ôc des 
plus confîdens de Sa Majedé ; lef^ 
quels accompagnent ôc feruent corir 
Wnüellement la perfonne du Roy , 
a)\ns pour cette raiConleur table ôc 
leur appartement.à la Çour» oit ils' 
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font feruïsauecmâgnîfîcencé ârreC* 
pc6b: Car le Roy fe déchargé fnreuse 
Jes trauaux j ées fatigue^ ôc des in^ 
eommoditez de tout le Gouuéme^ 
Bsent; puis que outre la puiflàticc' 
^*ils ont fur cous les fujets' del^Ew 
ftat, leur charge porte encore , d’a- 
gtrauec les Minfftres publics & les 
Affibailadeurs des' Princes ? . Àinâ 
peut dire auec raifon que- ces 
Silgneiirs font i*breiile , la’vok 6c 
taperfonbcttêfme duRoy^^DanscS 
Confeil on y admet ordinairement 
trois oü t^atmdes i^iocipaux Offi- 
ciers de la Gonronnci comme le 
ïhréfôrier, le Chancelier & l*Ad- 
mjral; outre plulîeurs des plus con- 
fiderables-Officiers de la Cour & de 
la maifon du Roy-, qui font tous pour 
^ordinaire, des plus nobles & des 
plu*: qualifiez de TEftat. 

Ce Confeil n’eft eftably, ny par 
obligation ny par loy , mais il dépend 
entièrement de la volonté deSaMa- 
yèljé; laquelle prefiipofe qu'il niffe- 
roit pas^ bien feant de conférer des • 


Cittrges. de û gtaad pouiiotr& 
thoriré^^àa des perfoones (brt confi# 
derables > ôc far tout eu qui elie^puiC- 
feâuoir de la Confiance i outre cela 
le nombre dé ceux qui compofènt le 
Confeii n’eft point déterminé^ .& le 
Roy , fans atioit^rd ay, à laconcU# 
don» ny à leidat, y admet bien fou« 
uent Nobles, Roturiers , EcdefiafU-» 
ques J Séculiers âc enfin indifSerem^ 
ment ceux qui lùy plaifentdauanta* 
ge; de mefme it&y font en plus grand 
crédit ^ fe rencontrant dans cette 
Cour , comme dans toutes les autres» 
que les gens de peu de mérité & de 
valeur, font efleuez en plus haute 
dignité quelesperlbnnes brades, ge* 
iicreures, & dignes.de recompeidèi 
parce que cela dépend leulement de 
la faueur. Ôc dt la valanté de Sa 
jefté: Aumoyendequoy le RoyatN, 
otç, Ôc toutes les dn^ qui s y font, 
font régies parties Conlbillers , ielon 
k bon plàifir du Roy; Mais inrant* 
niotns^ps^ce qail arriue ÿtelques 
foù desa&ires publiques» léiquel^ 
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les concernent egalement le bien 8c 
le delauamage du Roy de de Tes fu- 
jets J comme d*cftablir nouucUe ga- 
belle» de faire leuée de deniers pour 
quelque neccflîcé publique : en ce 
cas de autres fembiables , les Roys 
fuiuenc ordinairement parmodedie» 
l'ancienne coutume , qui eft de con- 
uoquer le Parlement , de d'alfembicc 
les trois Eftats de ordre du Royaume, 
à fçauoirle Clergé, laNobleire» c eft 
à dire les Comptes» Marquis , Barons 
ôc autres Seigneurs de qualité ; de les 
Gentils- Hommes priiiez : Affin que 
les matières dont il eft queftion» e- 
ftant examinées de déterminées par 
ceux-'cy » elles foient en après ou 
confirmées .» ou refutées par eux 
Biermcs» 

£t il ny a point dé doute que ce 
n eft pas à prefent comme au com- 
mencement que les Parlemens furent 
créez, de plufieurs années encore par 
après ; auquel temps la liberté de 
l'authorité de ceux qui y înterue* 
.noient , eftoi^t fort grandes ; pois 
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te plus petit comme le plus 
grand pouuoit alors fans aucpne 
crainte ny danger, dire franchement 
(es (èntimens 9 (ur tout cé qui coa- 
cemoit le bien public Ôc le (èruice de 
la Patrie, quatld bien aielmeileud: 
parlé contre la perlbnne du Roy , le* 
quel à dire le vray , eftoit plûtodchef 
de Republique > que Monarque: 
Mais maintenant que ces Princes (ê 
(ont rendus abfolus , les affaires vçhiC 
bien d*vn autre biais» CefûtOdoard 
Itl.qui regnoit en Tan 1319. lequel 
commença à vfucper cette authorité 
abfolüe» qiiefesrucceâèurs en après 
onttoufîours depuis retenue: En for* 
teque la puüfance des Parlemens ed; 
beaucoup diminuée, Ôc pour dire 1« 
vrayilieurreflepludôt le nom &ia 
renommée ancietine,que la liberté ÔC 
l'hauthorité qu Us auoient autresd[>is; 
puis qu'âprefènt ils ne peuuentrien 
de valide & d*approuué, stln eft con- 
irmé de la volonté & .du confènte- 
tn^t Roy V Et. ces Patiemens (bn^ 
réduits 4 viitelpomt» qu'une peur 
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n/infeulemerat faire ny l^S:«gr 
mefme il itip4cu£ 
pas peimi{^ de,s*aiIeinbi'Çi^‘^M)sl$ 
conlememeriCcie Sa Ma^^déi^^. 
plus cft» J«s Roys ont cpu^me A'^n 
«gelure oeuat qu*illeur plaift^^ 4c 
mettre en leur place deç gei^s ^ 
qui ils ie eotiiieiîç *^ de lar.volon-, 
té derqueU ils foqt alleurez > e^lans 
paruenUs mainrenanc li vne puiiran- 
«ôii formidable , qu^ils peuueat tout 
çe qu^ ils veulent j & il ny a perfont 
ne ny du 'Parlement n*y autre » qui 
ofc s;*<^ofer à leur yolonié> non pas 
xnefoieen faire letnoindre (emblanv 
fons encourir vn danger eiuident<de 
leur perfonne>& vne ruine infaillible. 
Il cft vray que le Roy à prefentrer 
gnant, ayant fuccedé à la Couronne 
auec. autant de douceur, de foüdke 
Sc de tmnquiiicé qnW Îçattrok^i^ 
tnâginer, voulue donner d abord tou** 
tes les marquer de recannosdancefde 
d’affoârbn,àdesfoietsqui l’àuoteot 
proclame; ftoy aucc tantdappiâu«> 
dii&ment^ ^r<modatisl6>£&3yau^ 

auec 

d:-— - - —13k 
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' aiieo tant d'acclamations Ôc de ré- 
|oüi(rances publiques, déclara tout 
aufH-toll qu'il futencré en Angle- 
terre, qu'eAanc obligé de conuoqucr 
yn Parlement à Ton euenement à la 
Couronne, félon Pancienne coutu- 
me, Sc pourdiuerfes autres confîde- 
rations, il vouloît lailfer à fès Sujets 
la liberté abfolué d’élire les pei fon- 
des qui le deuoient compofèr , fe per- 
fuadant que par la conceŒon d*vn II 
grand Priuilcge & d’vne fi grande fe- 
ueur,il actireroittellement le cœur de 
Tes peuples , quils correfpondroient 
d*autant plus à Ton afieélKon , & au- 
roient tant de refpeft & de vénéra- 
tion pourSaMajefté, qu’infaillible- 
mentilsiuy accorderoient toutes Tes 
demandes , Ôc confentiroient fans au- 
cun deliy à tous fe^efirs. Mais il ne 
fut pas long-temps fans s’en repentir, 
6c fans recognoifire que la maxime 
de fes Dçuanciers efioit la meilleure 
6c la plus feure j ce qiii l'a bien fou- 
contraint d’auoüer qu'il auoit 
très-mal fait , de ne pas fiiiure le che. 

. ■ C 
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min que fes Anceftres luy aiiôîcnt 
' marqué. De Ta l*on a veu naidre la 
difficulté qui s’eft trouuce dans Tv- 
nion des Royaumes d'Ecoffic & d’An- 
gleterre, & dont on n’a peu encore 
venir â bout: De là eRvenule refus 
des leuées & des fubfides , & quoy 
que depuis peu on luy aye enfin ac- 
cordé , il eft pourtant certain , que le 
but du Parlement en ce rencontre n’a 
pas tant efié de fatisfaireau defir du 
Roy, qu’à Pintereftqueplufieursde 
leur Compagnie y auoienc , preuo- 
yant bien que fans fubfides S.'M.ne 
pouuoit i eftituer l'argent qu’il auoic 
emprunté dediuerfes perfbnnes, par 
voy e de Police : C’efi: poorquoy il n’y 
a eu que le feulinterelldu Parlement 
qui Paye obligé de condefeendre à 
Ync demande , quSfans cclà aurait eu 
indubitablement vn mauuais fuccez. 
le pourrois vous dépeindre en ce 
lieu les ceremonies & la pompe an- 
cienne, auec laquelle le Roy ôc les 
Barons prencnc feance en ce paie- 
ment, & vous faire voir comme les 
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chambres font diuisces, IVne s’ap- 
pelle la g' anci chambre , ôc l'autre la 
chambre des communeslaquellebien 
quelle fort ainfi appcllée,eft néant- 
moins composée pour Ja plus grand 
part, de Caualicrs très- nobles , de 
perfonnes de qualité Sc des plus ra- 
res efprits du Royaume ; à en fin 
vous deferire la façon dont ils vfewt 
pour coiifulter, la maniéré aucc la- 
quelle ils donnent leurs futfrages , 
les pat oll es que proféré le Roy pour 
aprouuer ou dcfaprouuer les matie* 
res qui s*y propolént, félon qu'elles 
ontefté premièrement refolucs dans 
ces deux chambres. Te pour rois en— , 
core vous raconter quelle eftime on 
fait de la perfonne du Roy, la façon 
dont il eft ferui dans fa h^aifon , les . 
titres qifonluy donne, ik les pra o- 
gatiues qu’il a, ainlî que le Roy de 
France, de figner les Roolles & 'es 
Patentes de l’Ordre d^ Chcualicrs 
de la lareticre , lequel a efté inft ué 
en ce Royaume , comme celuy d i 
Saint Efprit en France , & de la T oi - 
. C Z 
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Ton en Flandre: Mais parce qu*ilfâu« 
droit beaucoup de temps pour les 
con(îderer,5r que bien que ces chofes 
foi en t belles & ciirieufes, elles font 
allez cogndes pour anoir défia efté 
defcrites parplufieursperfonnes: ie 
les laifieray donc h part, afin d’em- 
. ployer le temps en des chofes de plus 
grande importance. 

Le Monarque qui pofiede cette 
très-belle Sc tré-noble Ifie, laquelle 
contient, comme ie vous ay défia dit, 
les Royaumes d*Anglcterre, d*E- 
cofic ik d’Irlande, aucc toutes les 
Ifles cireonuoifine#', nommées 0 ^ 4 - 
6c Orcadesy ed aprefent lacque 
Stuard 6, de ce Nom Roy d’Ëcolîè, 
premier d’Angleterre, paruenu à 
la Couronne par la voye légitimé de 
fucceffion,eftât defeendu par fespcrc 
6c racre, d’vne Fille de Henry /.Roy 
d'Angleterre, laquelle fut mariée à 
Jacques y, Ro^ d’Ecofl'e , dont il tire 
Ton origine. C par cette raifpu 
que la Mai Ton de Henry y. cftant en- 
tièrement efteinte dans la mo. c delà’ 
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felieReyneElifabeth^ il ne fe trou- 
ua perfonne plus proche parent ôc 
plus habile à fuccedera la Couronne 
que luy ; quoy que la Reyne pendant 
fa vie ne l*aye jamais voulu déclarer 
fuccelTcur, non pas qu*elle ne le re- 
cogniift tel , & qu’elle ne defirât, 
comme elle fiftparoiftre à la fin de fa 
vie, qu’il fuft fon heritier ; Mais par- 
ce que viiiant auec foupçon , ainfi 
que la plufpart des Princes, Ôc pre- 
nant jaloufic de Tes propres enfans, 
elle ne voulut jamais fe déclarer , que 
lors qu’elle fe vit fur le point de ren- 
tendre l’ame; auquel moment elle fe 
rcfolut enfin de déclarer (adernierc 
volonté i &l*on peut dire quelle l’a 
pluftôt démontrée par fignes , que 
pioferce; car eftant proche de fa der- 
nière heure , & fuppliée par plu- 
fieurs fois de tons les Seigneurs de 
lonConfeil^qui yeftoient touspre- 
fens , de leur faire fçauoir quelle 
cftoit fa derniere volonté , & à qui 
®1^ lecommanioit fon Royaume, 
clic profera ces trilles parolles:M4/»- 

C Z 
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terhtnt Eldsrmm ( qui lignifie en 
langue Angloile perforine ipajjè dr 
^ïle) ^ ayant auflî-coll perdu la pa- 
role, elle fit ligne de la main à vn de 
Tes Confeillers de luy fait e apporter 
la Gom onne; après quoy on luy de- 
manda fi elle voulait qii*on la don- 
nât au Roy de France, elle répondit 
auec la telle que non j on l'interrogea 
fi elle defiroit que le Royd’Efpagne 
full fou heritier , elle fift la roefmc 
adioni & enfuite ayant nommé le 
Roy d'Ecofic, elle fit figne que c*c- 
ftoic Ton defir & fa volonté .• Ainfi 
peu de temps apréselle palTà de cette 
vie ancc vne triftclTe vnincrfellc; 
parce qu'il n'y a point de doute , que 
bien que cette Princefle ayeeftédV- 
ne Religion contraire à lanoftre (ce 
qu’elle a cllé contrainte de faire plû- 
toft par la perfccutîon de Tes Mini- 
ftres, que de fa propre inclination) 
elle a neanemoins efié vne des plus 
gencreufes & des plus grandes qui 
ayt paru au monde il y a long-tcnTps, 
ayant montré en toutes Tes adions 


; Cooj^li 
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vne prudence trés-merueillcurc TeC- 
pace de 42. ans qu*eile a efté furie 
Thrône , ôc conferud fon Royaume 
en paix 3 nonobdanc les mauuaifes 
humeurs don celle le crouua remply, 
a Caufe de la Religion & autres de- 
fordt es : Mais elle'fçeut li bien s’ac- 
commoder au temps 6c aux occa* 
fions , qu’elle furpalîa tou fiours tou- 
tes les difficnltex qui fe prefentcrcnt, 

& s’il y eut quelques troubles dans 
le Royaume, iis ne furent pas confi- * 
derables, cette Princelfe ayant tou- 
jours refillé auec vne fi ferme con- 
fiance 5c vne fi grande generofité k 
tous fes ennemis, qu’elle les a mefme 
toufiours âbaîrséS) Elle a enfin fcea 
maintenir & protéger les Holandois» 
qui n’eftoienc pas fi bien cftablys 
qu'à prefênc, contre la puifiançe du 
Roy d’Efpagne, cognoiflTant corn* 
bienilefioît importait ôc necefiàire 
pour la feureti de fon Royaume , que 
les Efpagnols ne pofiedafient pas les ’ 
Flys Bas ; C’eft ce qui l’obligea de 
cembatre contre eux auec generofi- 
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lé & brauourc, ôc de lear faire la 
guerre refpace de pluficars années. 
Mais parce que mon intention n*eft 
pas d*entrer en difeours des belles 
qualicez d'vncReyne qui n’cft plus, 
ne le troüuant pas à propos , ie vous 
diray feulement ‘pour conclufion, 
qu elle a cfté très- prudente dans fou 
Gouu ernement , très-diligente dans 
laconfecuaiiondefes £ftats, voulant 
affiflerli toutes les afFab CS , &én Hn 
trés-pèncttanteât trés-foigueufe. 

Cette grande Princefle eltant mor« 
te , & ayant déclaré , comme j ay dé- 
jà dit, fa yolontc plulldc par fignè 
que par parolle, le Confcil d*£dat 
^ut incontinent afTemblé : Auquel 
outre les Confeiilers ordinaires , fe 
crouuerent aulïï plu(ieurs autres Sei-' 
gneurs de marque , edant permis en 
ee Royaume à toutes les perfonnes 
de qualité d*y Entrer, Sc des*y gou- 
iierne^comme en vneo Republique; 
L'on y fie vn difeours touchant vn 
fuccefieur; mais laquefiion ne dt&a 
pas Iong-temps& fut aal&-tod ter- 
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mince j car ayant confidcréqü’iln’y 
auoit perfonnequipeuftauec plus de 
ju^ice paruenir à la Couronne , ôc 
ayant fait reflc6Uon fur la volonté de 
de la Reyne dedunte, 6 c fur le bien 
qui venoità ce Royaume , par la réu- 
nion deTEcol^à la Couronne d*An- 
gleterre, ils jecterenc tous les y eus 
lurcc Roy, & concoururent vnarii- 
jnement à le proclamer pour leur lé- 
gitimé Seigneur, bien que la loydu 
Pays Ten exclût } Mais eftant ne dans 
la mcfmclfle, ils ne voulurent pas 
le traiteer en qualité d*Eftranger. 

Celuy donc qui regneà prelentcft 
Jacques Roy d'Ecolfc & premier 
d’Angleterre, né en l’an 15^^. le ip. 
de luin , 6 c qui e(l maintenant âgé de 
43. ans , ilcft dVnc ftaturc décente, 
d’vnc fort bonne complcxion> d vnc 
prefcnce douce , 6 c d*vu€ nature foirf 
robufte, laquelle il tâche dé confdl^- 
uer en fa vigueur; il ayme fort là 
cl^alTe, & s’en fer t non feulement 
pour (bn diuertin'ement*^ mais enco* 
tegour fa famé,. de s’y occupe fi par^ 

e s 
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ticüiteremenc qu'il a abandonne ôC 
mis fousie pied coûtes les autres 
faites , le(qu elles il a remtles a Ibn 
confeil ôc à Tes Minillies ; en force 
que l’on peut dite auec vérité, qu'il 
c(ï feulement l^rince de nom , & plu- 
;ft 6 t d'apparence que^d’efteci ce qui 
|>rocede de fa pure inclination , veu 
qu’il peut ôc fçaic exercer l'arc de ré- 
gner, ôc qu’il eil doué d-vn ccés-bel 
Efpric , Ôc d'vne fcience extraordi- 
.naire, sellant fort adonné à l'Elhide 
.pendant (à jeunelle J maisàprefent il 
Ta entièrement abandonnée: Il pro* 
fclfe la Religion protedamey^que 
1*011. appelle ainli , parce qu’elle cil à 
.propî ement parler vn meflange de 
di'ierfes Kel gions , quant à la do- 
ctrine; mais lion pas en ce qui regar- 
de le Gouuernemcnt & la Politique; 
^aluin niant'non feulement les puif- 
fknees fpirituelUs, mais encore les 
temporelles ce que tous les Princes 
■pnf en Iioireur. . 

, Ces pe.npleS' fuiiient trois forais 
de Religions > fçauoir la.Catholiqut 
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Romaine^ la Proteftante, & la Pu* 
rkaine; cetce dernieie outte qu’elle 
e(l pernicieuie» ell encore la ruine 
de&Piindpautez & des Monarchies^ 
puis qu’elle tendencieremeuca la Ik 
berté & au gouuernemenc populaî* 
re: Etd’aucaïuquece nomdeliberté 
cft trcs-doux ^ agréable à vn chacun, 
cetie Religion ell facilement em- 
.brafséc : d’où vient que le tiers cie ces 
Pays & de cés Peuples font Puri- 
tains ; nonobilant que le Roy Sz les 
Minidres falTenc tout leur pcflible 
&empJoyeni tout leur Art, pour la 
.deftruu e: Mais parce que plufieuis 
.de les, Conie llers meJmes aymenc 
ceue Religion, & qu’ils la forme n- 
tent pour Jeun fins ôc leur incereft, 
on n’y proce:le pas aucc toute la rt- 
giieui que l’on pourroic, Sz ceux qui 
.encrent dan' les deliberations qui fe 
font cqnt! c les gens.de cette Sede, en 
obleAicn^ les cireurs & Içs cou- 
.urent h biendu man eau d’honnefte- 
te , que cette- Religion augmente 
pluRôt quelle ne dmauçr. ^ . 
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- La Proteftantc , qui dV celle q«e , 
S. M. profelfe, elt, comme )'ay dit,, 
conforme 'a la-do<5fcrine de Caluin» 
quant aux Dogme j , mais pour Icî 
gouuernement , elle efl: bien difFc^- 
renie, admettant les Euelques 5c les 
Supérieurs Ecclefiaftiques , 5c qoii 
plus eft le gouaemeraent &lapuif- 
îance Seculiere & Koyal e; Cette Re- 
ligion eft fuiuic d'vn autre tiers, & 
le Royprocure autant qu*ii peut fooi^ 
auaîicement& fon progrez , délirant 
trés-ardemment de reduire fes peu- ^ 
plcesfoiis cette mcfme Religion. 

Le refte de cette Nation qui eft; vn^ 
tiers, & petit-cftre plus , côferuc àuec 
vue conftancc inGro?able & vne e- 
x«nple incomparable la Religion 
Catholique > laquelle ,-ainfîquil eft 
trés-manifefte à V. 'S. eonamença à-i 
decliacf 5c à fe. corrompre i pendant 
là V i ede Henry 8 : qui vou làh t répu- 
dier Catherine , fillé' de Ferdinand 
d Ara^Hi furnammé' Gatholiquei. 
pour 1 amour extrémedbnt ilbruflcwh; 
pour Amjc: de Bolen, fit traitté: i. 


J by Google 



D*:A N G L E tJe R lUI. ‘ 

llome pour en auoir difpenfe , dans 
Feô>eiancc de ]*obtenir indubitabici^ 
ment 2 Mais Ciemenc 7.qutse(loic a-^ 
lors dans le (^ontificat , cognoifTanr 
que ce feroit vne chbfe trés-fçanda- 
leufé &trés-injufte, & s*èftant laifié 
perdiaderpar les Officiers de Char^ 
les Quint, Ncueu de ladite Catheri- 
ne , ou par quelqu autre mouuement^ 
il en reflira tout à plat le Roy, qùî 
crcut que ce refus luy auoitefté faitji 
non parjudice, mais par imeredi Éf 
ce qui.fàcha plus le Roy , ce fut qu’il 
creut qn*on s’cftoic mocqué de luy, 
vcu qnc les pronietl'es'quon luy 
uoit faites , & l'atîeurancequ’il auoit. 
eue de la bonne intentiondu Pape en 
ce rencontre , l’obl igeoit à tenir pour 
certain quefe Pape ne luy refii feroit 
point cette dilpenfc , & ne pouuoit 
pas croire que Sa Sainteté fût capable: 
derrtanquerà fa parole. Ëdaiit donc 
animé de plein dé dépiailir Sc de ragi^ 
il fmila l’authorité du Pape aux pieds^. 
il répudia fa femme, de époufa Anne: 
dcüoieD^dc ayâifoudraitfc&^yau^ 
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yaumes ôc Tes Domaines de l’abctf-' 
fance 4ti faint Siège , il conceut vn tel 
dédain contre le Papcf, qu*afia d* Qcer 
tout moyen de retourner ibus l^obetf- 
fance du famt Siégé i il troiuia expe- 
dientd’incereirei tous les plus grands 
Seigneurs de Ton Royaume, eu don- 
nant, vendant & changeant à vnc 
innnité de tous ces Seigneurs pres- 
que tous les biens d’Eglife , permet- 
tant mefme'de piller les Egiile^ ôc les 
Monafteres ; lesquels elto ent (» ri- 
ches & ftopaleiv , qu^onm’a alEeuré 
que la moitié des biens de ce Royau^ 
^e eftoienr poiredcz. par les Eccle- 
fiaftiques : en forte que fi Je Parle- 
ment fous le régné o'Edoüard ^• n’euft^ 
,par vne Loy fernblable aeclle que V. 
S. a depuis peu faite 5 arfefié le cours 
;de ces ncbelfcs,, & qu*i Icuft eftè per^^ 
m^saux Ecclefiaihqucs d'aehetcer’à 
al’herr: cr les biéiis ,,i l'e;^f certain rqiie' 
les Layques n*auroienra>as aprefent 
dèquoyAMiire.' LeKoy <i’imaginadôc 
d*intere(Ter par ce moyen vne itÆni- 
té .de peuomies, confidcrable5*,lcb 
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qnelleSj au mefme iiiRant qu’on au* 
roic propose de retourner fous 1 o- 
beïflance du l^ape , fe Icroicnt verte- 
ment oppofez , afin de n’eftre pas o- 
bligez de rendre les biens qu*ils pofiè» ’ 
doient ; d’autant quvnchacun fçait 
que les biens Ëcclefiadiques. ne fe 
peuuenc aliéner .• C’eft pour cectc 
tailon , que le . Roy (eperruada que 
les l^apes ne s-aceorde> oient jamais 
que par la reftitii.iondes biens cf£- 
glife ; ôc qu*aa contraire la crainte 
que ceux qui les polledoient,auroienc 
de les perdre , les obligeroic àjie côtv- 
fenm jamais de -retourner fous fon 
obeylfance > cèmtne'Cn effet il efl: 
arriué. Et il ny a point de doute queff 
les Papes au commencement auoient 
coiif enty de perdre vn- peu du tempo- 
tel, pour acquérir diii.fpiikuelj.les 
affaires (eroienc en vn autre eftat. 

■Le Koy affeura donc. fon deffeîn 
par ce moven-y cognoi fiant que les 
Ec lefiaffiqucN héritent trés-volon- 
ticrSles ciiüiesdece monde, &c que 
bien plus ils en font tout- a- fait auK 
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des > comme ils le donnent trop à co- 
gnoiftre par leur concîniielle ambi- 
' lion. Ce mal fait que les affaires de la 
Religion s tant en Angleterre qu'au- 
tres lieux» vont pluftôt dimiiniant 
qu'augmentant » ôc cela d'autant 
plus que depuis vn temps en ça, com- 
me on dit en ce Pays » les chofes de la 
Religion font traittées auec des ma- 
ximes biën differentes de celles 
de Noftrc Seigneur lefus - Chrift 
& de l'Eglife pnmitiuci qui n'agif- 
fbitquauecl'inftrudion, la prédica- 
tion» la bonne vie, le bon exemple, 
la douceur ôc la charité : Mais main- 
tenant , bien que la dodrine ôc les 
prédications foient tousjours les 
mefînes» chacun fçait neantmoins 
que la rie ôc îexemple efl tout autre. 
Outre celà 1*0 introduit vnenouuelle 
dodrine» ou pluftôtvne trés-peini- 
cie ife maxime, dont on ne cognoift 
pointle fÔdement,qui eft de violenter 
les Princes lespeiiples par la (ÿui- 
tude ôc la rigueur, ôc qui pis de; 
procéder auec le fer ôc le poUo»e Cç- 
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qui produit vn eifec tout concraireà 
celuyquePon defire , veuqueieseC- 
prics des bien-intentionnez , qui 
n ont point n* autre but que le Teruice 
de Dieu , en font touc-a-faitfcandà- 
lifez j & que ceux contre qui on vfc 
de ces rigueurs , s'opiniâtrent & fc 
retirent de ceux mefme qui ont de 
bonnes inclinations. Le Roy auoit 
déclaré Tau thoricé du Pape nulle « 6c 
. deTpoüillé les Eglifes de leurs biens^ 
les donnans & les confonunans, corn- 
^ sac f ay dit cy-dellus ; &c pourtant fai- 
foie continuer TOfiiee diuin 
iâinte Melle à lordinaire : Maiii^^ 
chefs des Religions Lutherienneife 
Caluinifte»’ voyant qu’il fe prefeh-" 
toit vne fi belle occafion de femer^ 
leur do61;rine> ne s'endormirent pas» 
pour exécuter ce dont ils s'eftoiént 
perfuadez de venir à bout,^ Henry 
cllant donc venu à mourir, & E- 
douard luy ayant fuccedé encore jeu- 
ne , & incapable de gouuerner Tes 
Mii^fircs , desja infeâez de cettç 
mauditehecefie» on banit tout-a-fait- 
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la Mclîe, & on rcnucrfa de fond' en 
comble le Chriftianifme Apoftoli- 
que.- Et Edouard eftanc mort, après 
auoir régné feulement (^*ou 7. ans, 
laReyneMaiiefa Sœur qui layfuc- 
ceda , fit tout Ton poflîbJe pour y re- 
ftabiir la Foy Catholique : mais ces 
femencesd’herefies ayant desja pris 
de très-profondes racines , il s y trou- 
ua des difficultez inuincibles : Car 
bien que la Religion CathoFque 
s*obferuât dans tour le Roy aume , <Sc ! 
quêtons les peuples s’y conformaf- 
fênt, c’eftoit touces-fois plus parla 
crainte des Loix,quî eftoîent extrê- 
mement rigoureufes contre les Hc- 
rctiquei, que par vn bon & vérita- 
ble fentiment, qui eft l’vnique baze 
de la Religion, Ainfila Reyne na- 
yant pas vefeu long-temps , elle ne 
put faire le progrez que peut-eftré 
elle auroit fait, fi elle euft régné da- 1 
eantage, Elifabcth liiy flicceda, & à 1 
(bn euenement à la Couronne, clic 
fut fort combatuc de Tes MiniO^res» 
qui eiUnc interclfez dans les biens 
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Ecclefiaftiques , employèrent tout 
l'a ici fî ce imaginable pour guigner 
i’cipiic & la volonté decçtte Maje- 
Ité , qa*ils perluaderenc pr ncipalc- 
menc par vne raifon, qui efl: que Sa 
Majefté cflant née d*Anne de Bolen, 
dont le Mariage n'aiioic point efté 
approuué par le Pape , il eftoit indu- 
bitable que li elle fe fonmet toit à fou 
authori.é, il la dcclareroit bâtarde, 
& inhabile la fuccelïïon du Royau- 
me: Et que quand bien le Pape, pour 
r’cftablirla Religion Catholique en 
ce Royaume luy auroit promis beau- 
coup de chofes; toutes*foi« elle de- 
uoit tenir pour certain , qu*^ la moin- 
dre occafion, le mefmc Pape ou du 
moins Tes Succclïcurs ne manque- 
roient pas de releucr cette queftion, 
qui feroit capable d*enfantcr mille 
maiiuaiselFets, s’attribuant Pautho- 
ritc de pouuo.r faite & deffaire tou- 
tes les chofes de ce monde îcy & de 
l’autre: Ainfi, qu’il luy feoit bien 
pl ^a{rcuré& plus court d'afïcrmir 
le Caluinifme» & fc dedarer àit£ 
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de cette Eglife^ afin que par ce mo- 
yen le Mariage de fa Mere reftanc 
approuué & confirmé , elle pend 
d’aucanc mieux s’edablir dans la fuc* 

. cciCon & dans la polïcfHon de ce^Ko* 
yaumc. 

Pour ces raifons &pourplufieurs 
autres femblables, la Rejne refoiuc 
de faire vn EJk contre la Religion 
Catholique > que Marie fa Sœur auoit 
introduite; & ordonna qu e Pon pro- 
. felTeroit del^cn auant la Caluinide. 
Ce changement mît fort en colere 
le Pape Pie V. lequel poufsé par la 
perfuafion de plufieurs perfonnes 
qui defiroient mettre le feu dans ce 
. Royaume, pludodpour leur intered 
éc pour des raifons mondaines^ que 
pour Pamour de la Religion , bien 
qu’ils Ce couuriiîent de ce manteau, 
afin de faire paiPer pour bonne des 
leurs trop importunes inftances , dé- 
libéra d'excommunier cette Reyne, 
peu d'années après fbn aduenement à 
la Couronne, Il faut icy. remarqruer 
»,qii'eûcorç,que l'exercice de la ReU- 
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gîon Catholique fuft dcffcnda » cha-’ 
cunneancmoins ne lailîbitpasdcvi- 
ureenlamaifbnreion fon libre arbi- 
tre , fans qu’on en fift aucune inquifî- 
tion; en forte que depuis la deftence 
mefme d’exercer la Religion Catho- 
lique , on a peu ncantmoins direque- 
laliberté de confcience yaeflé juf- 
ques àcc temps. Mais maintenant les^ 
affaires fe trouuent en bien pire eftat; 
Parce que, comme j*ay dit, ceux qui 
vouloient allumer le feu dans ce Ro- 
yaume , voyant que Pexcommunîca- 
tion n’auoit pas eu tout l’effet qu’ils ^ 
s’eftoiencjpromis ( fçauoir de fait e r e- 
bcller le peuple, ^ l’obliger \ pren- 
dre les armes contre la Reyne) roe- 
<litcrcnt vn autre moyen pour venir \ 
bout delcurdelîcin, C’eftpourquoy- 
ils reprefenterent au Pape par mille ; 
beaux raifonnemens , & tous jours 
fous couleur de Religion ,'qu’il pou- 
tioic bien maintenir & ayderla Reli- 
gion Catholique en ce Royaume , s’il 
faif()lt ync Miffion de lefuîtcs en ce 
l^ays', Icfqucls cftant gens de cceur^ 
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àe vertu & de fcience , pourroîenl 
indubitablement faire de grands pro» 
grez dans la vigne du Seigneur. ^Sa 
Sainteté trouua céi anis fi à propos^ôc 
fivtile, qii'elJe Ce refolut auffi toft 
de le mettre à execution; Etpourcét 
effet , elle commanda à plufieurs Ie« 
fuites Anglois de Nation ( à caufe 
que fans la Langue, quiefi afi'ez dif- 
ficile, il aurojt efté impoflîble de 
réüflîr) de fetraueftir en Séculiers Ôc 
de palier en Angleterre pour donner 
alîîftance fp/ricuellc à ces peuples, 
peur les inftruire & les conucrtir à la 
Foy Catholique, Ces Peres^pbevrent 
incontinant, & eftanc abordez en ce 
Royaume, commencèrent ^ fcmerla 
doékrine que cette mcfme Compa- 
gnie profelfe dans Romc,& publie 
par fes eferits ; qui efi:, que lespeu-* 
pies Sujets d*vn Prince heretique ne 
font pas obligez au fetment de fide- 
lité, Sc que par confequent ils peu- 
uent fe foufleûer ,faireies feditions, 
confpircr contre luy , attenter^ fa 
vie âc autres chofes femblablcs. 
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Cette dcxStrine commença à donner 
de (î fortes impreffions dans i*âmede 
ces peuples , 6c fut émbrafsée auec 
tant d'ardeur, par ceux qui aimoienr 
la nouueauce 6c les changemens, que 
de là en auant , on découuroit fans 
ceile des confpirations contre la vie 
de la Reyne , auec danger de la ruine, 
totale de i'Êftat: ce qui obligea la 
Reyne 6c tous les Seigneurs du Gou- 
ueruement,de penfer ferieufementà 
pouriioir à fes defordres , eftimant 
quecelàneprouenoitpasdes Catho- 
liques, mais des Preftres 6c des le-. 
fuitcs-particuliCLcmenr , qui auoient 
femé 6c prefehé la rufdite dodrine. 
Cclà les obligea donc de faij;e des 
Loix trc's- rigoureuses 6c en quantité, 
lefquellcs ie palîéray icy fousfilcnce, 
crainte de vous eftve ennuyeu’xjfculc- 
ment levons parleray d'vnequi porte 
qu*vn Catholique rerufant d’aller à 
leurs Eglifes 6c Piedications , efto- 
biigé de payer par mois 8o, écus,s'il a 
lem^yen ; s'il ne peut pas tant payer, 
il perd les deux tiers de Tes biens; 
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«n forte qu vnc perfonne qui aurolc 
^00. ccusde rcucnii en perd 400. Si 
c eft vn artifan, les Sergcns vont tous 
les Mois chez-luy, & emportent ;ufi 
ques à fon lit; & en cas qu*il foit 
conuaincu d'aiioif entendu laMciîc, 
d’auoir receu vn Preftre ou vn lédiite 
enfamaifonv oumefmcde Iqy auoic 
parlé, il eft pris pour criminel de Lcf- 
zc Majefté , & fans autre forme de 
procès , on luy oftela vie ôc le bien. 
De plus tout Catholique eft décheu 
delà protedriô de la Loy , fi bien qu'il 
ne peut auoir aèlion contre fes dé- 
teurs 9 la luftice ne voulant point 
prendre fa caufe en main; fi vn Ca- 
tholique eft maltraité de paroliesdc 
de coups , il n*a aucun recours à la lu- 
ftice ; de forte que la miferable con- 
dition des Catholiques de ce Pays eft 
fort a pleindre, le Roy & fon Confeil 
prétendant par ce moyen d'éteindre 
entièrement la Religion Catholique: 
Mais la diuine Prouidcncc, qui eft par 
déflus tous les Roys& tous lesfion- 
, feih du nioade, donne tant de force 
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& âé vigueur à plufîeurs » que no- 
noMant les ligueurs efpoinienta* 
bies des Loix ôc des peines , ils nous 
donnent vn exemple incompârable 
de leur conftance, & replient fermes 
comme des rochers, ^ toutes ces tem- 
pelles ôc bourafques , fuppottansa- 
ücc jope& fermeté lescalamitez , les 
miferes ôc les perfecutions. 

L’on doit pourtant confclîèr que 
cette dodrine,lcméepar leslcfuitcs 
a beaucoup préjudicié à la Religion; 
puis qu’il fevoid vne infinité deper- 
fonnes, quimanquans de cette hau- 
te vertu Ôc de cette grande confiance, 
font intimidez par les Loix , ôc vi- 
uent tout autrement que leur con- 
fcience ne leur didc ; Qüc fi l’on 
vient à remontrer au Roy & ï fès Mi- 
niflres, que l’on ne deuroit pas vfer 
d’vne fi grande cruauté Ôc perfccu- 
tion enuers les Catholiques , ils ré- 
pondent que l’on ne peut pas moins 
faire , veu que tous les Catholiques 
quiîbnt dans le Royaume , font au- . 
tant d’Ënnemys : Et pour cette rai- 
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ô>n»4€S affaires empirent de Jour en, 
jour, de deaiendronc encore plus 
mauuaifes ^ Taduenir^ à caufe delà 
Loy que le Parlement a depuis peu 
hit publier, par laquelle il n’edpas 
mefme permis aux Catholiques d e« 
leuer drinflruîre leurs enfans, maïs 
elle les oblige de les donner à in(lrui« 
re & à efleuer à leurs parens ou amis 
de Religion contraire. C eft pour- 
quoy il eft confiant que fi Dieu ne 
prend fa propre caufe en main , & 
qu il n ouurè le chemin à quelque 
Kien , la Religion Catholique s'è- 
teindra entièrement auec le temps» 
& Ton ne luy donne autre titre que 
celuy de doÂrine inueniée, Ôc foû- 
tenuc par les lefHites. 

. Tay voulu reprefenterà V. S. tou- 
tes les chofes rufdites , non feule- 
ment pour luy faire voir l'origi- 
ne ôc le progrez de cette noiuielle 
Religion introduite en ce Royaume, 
mais auffi l’eftat où elle fe trouiie 
ùprefent; & celà d*autant phvsw^o- 
lontiers qu*il s y agit de la Religion, ^ 


r. 
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qui concerne & rintereft de Pâme, 

& le gouuernementderEdat, pui(^ 
que fans elle il eft impoilîble de biea. 
régir les pcDplcs. 

Or Screniffime Prince, le Roy qui 
régné k prefenc en Angleterre eft de 
la Religion Proteftanic , & grand 
cnneroy de la noftre, non feulement 
parce qu’il la croit pleine d*abus ÔC 
d'artifice ; mais particulièrement 
pour cette injuftc, impie, & inhu^ 
mainedoârine, dont nous auonscy^ 
deuant difcouru : ce quiPoblige d*eti 
parler fort mal , ôc en des termes 
fort raéprifans ôc tout-à-fait inju- ' 
lieux; A:il Ta d'autant plus en hor«‘ 
reur, que dans cette dorniere conju- 
ration contre fa perfonne & contre : 
tout Ton Royaume, il découurit le 
plus horrjble , le plus cruel & le plus 
barbare attentat qui ayt jamais eilé* 
fait: car, Comme il m'adit luy-mcf- 
me, ona veuplufîeurs fois afTaflîner 
des grinces , on a vcu enn cprendrc 
d*efte!fidrevnemaifon& des pofteri- 
tiz cmicrc; mais de vouloir eftein- 
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dre auec la perOonne du Rov, toute 
fa pollcritc » & miner vn Royaume 
entier^ cela n a point d'exemple; car 
n cette entrepriieeuRi^üIEil edeer* 
tain, que non feulement le Roy, la 
Reyne de leurs Enfans , feroient de- 
meurez furie carreau; mais encore 
tout le Cleçgc , les luges , la plufparc 
des bourgeois , Ôc plus de trente 
mille peribnnes y feroient perys; de 
en apres le peuple fans Chef auroit 
eu liberté de faire tout le mal qu*il 
auroit voulu , à la ruine totale du 
Royaume ; Et qui plus eft, il prétend 
que les lefukes ont eflé participans 
de cette trahifon épouucmabic. C eft 
fans doute ce qui rendra ce Prince 
plus cruel enuers noftre véritable 
Religion; car au refte S. M. eft vn 
Monarque fort doux de fon naturel, 
cnnemy de la cruauté , amateur de la 
luftice, âc plein de bonne volonté, 
li a couftiime d’aller à la Prière & au 
Prefehe tous les Dimanches & tpus 
les Mardys, ayant ce jour fSrtcn 
deuotioti , auquel il fut deliuré d'vne 
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conjuration, que certains Contes EC- 
codois auoient faite pour le tuer en | 
i*an t66o, en Ecofle : C’eft pourquoy j 

il va tous les Mardys à TEglife , pour 
rendre grâces à Dieu , qui le prefer- ; 
ua de ces airadns. Il ayme la tranqui* | 

lité,Iapaîx, &lerepos$il n'aaucu- ï 

ne inclination pour la guerre: au | 

contraire, elle n ell point du tout con- 
forme à Ton naturel^ c*e(l ce qui dé- 
plaid k plusieurs de fts Sujets. Et ce % 
qu’ils trouuent encore plus mauiiais, 
td que le Roy ayant abandonné en- 
tièrement le gouuernement de fes 
Royamnes , il enlailfe tout le £om à 
fon Confeil, 6c ne penlê à rien autre 
choie qu*^ prendre fon diiiertifTe- 
ment ^ la chalfe. Il ne fait point de ' 
caredès k fes Sujets , 6c ne les ac- h 
cueille pas auec les bonnes-cheres, 
dontk Reyne Eiifabeth vfa pour \ 
gaigner le cœur de ce peuple; lequel î 

ayme tant fon. Prince que s*il palfoit j 
cent fois le jour par vnc rue , ils cour- ] 

roi%ü< tousjours pour le voir , edant ] 

bien aile queS. M. trouue bon ce té- I 
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moîgnage d*afFsâion. La Reyne ES- 
fabeth obfenioic très* bien cecte cou- 
tume, mais le Roy au contraire la 
mèprile Sc la dédaigne. Ainii comme 
la Reyne acquit grandement lamour 
des peuples» IcRoy d'aprefent en cil 
hay& méprisé, S.M. eiUnc pluftofl 
d’humeur à viure en particulier par- 
my S. ou io. des liens, que magnifi* 
quement & en public, comme c*ell la 
couRume du Pays & le dedr des peu- 
ples. 

La Rcyne nommée Anne , Scrat 
du Réy de Dannemark, eft vnePria- 
cetlMrés-atfablê, ôc d vne humeut 
enjouée, belle médiocrement de en* 
core plus gracieufe , elle a elle elle- 
uce dans la Religion Luthérienne, 
queronprofeircen Dannemark: Le 
Royeftanten EcolTe, fitTon poflîble 
pour Tobliger à embraiPer fa Reli- 
gion , Ôc plulieurs autres perfonnes 
luy parlèrent de la Catholique , a la- 
quelle elle a tousjours montré ÔC 
montre encore vne particuliercio^li- 
nation , doù le brait eft quelle cft 

Digilized by Googli. 



D’AnGLETBKKB. 7^ 

Catholique ; 6c en e^et ie fuis cer- 
tain que ü elle edoit en liberté ^ elle 
fecieclareroîtpour nedre Religion*, 
mais CQgnbidànt la volonté du Roy 
toute contraire, 6c qu*eUc fetoito- 
bl^ée dé viure continuellement dans 
la (ollicitude & dans le danger, elle 
8’ed accommodée au temps & à la 
neceflitè : de forte quelle ne s*atta^ 
chêqu à Ce diuertir , & ayme fort la 
dance 6c les fedins. Cette Prîncelîè 
ed très- prudente 6c a l'elprit fore 
bon; elle cognoid parfaitement tous 
les iielbrdes del'Eftat, mais elle n*y 
participe point, quoy quej>lufieurs 
s’imaginent qu’edant aymee infini- 
ment du Roy, elle y doit auoir la 
meilleure part ; mais comme cette 
Princede n*<d pas robude ny d*vn 
naturel propre au trauail, mais qu*el« 
lecdicune, & quelle void que ceux 
qui gouuernent,font grandement in- 
tcrclîez,6c veulent edre fculs; elle 
témoigne de ne s'en point foucier; 
d’eii^ient qu’el le ne fe méfié de rien, 
fi ce n’ed de demander grâce pour 
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qaelquVn : ce qui fait que le peuple 
i’ayme» la chérie Sc la rerpe^e. Elle 
cft remplie de douceur ôc d'humani- 
té, pour ceux qui fçaaent Teconier 
(on humeur « mais daucre^cofté elle 
cft terrible, fuperbe ôc mtollerabie, 
auec ceux qu'elle nayme pas. Elle a 
crois Sœurs, donc i'vneeft mariée au 
Duc de Saxe , l’autre au Duc de 
Brunfvvifc, & la k celuy d^Holfacc, 
êc par ce moyen le Roy s*eft alié âc 
apparenté auec la plufparc des Prin* 
ces d'Allemagne. 

De ce Mariage S. M. a eu 4. eti* 
fans 9 2. Fils & 2. Filles ; 1 * Aîfiié nom- 
mé Henry,eft Tn Prince fort rpiricadU 
crèS'genercux 5 c d*vne crés.grande 
erperance, coures Tes aâions font ac- 
compagnées d'vnc grauké furpre- 
nance, Sc au dellus defon âge, il s*ad- 
donne à PEftude , mais il ne s'y plaift 
pas; Sc il le fait pluftoft pour com- 
plaire à Ton Perc que par (a propre 
inclination, dont S. M.le reprend fort 
fouaenc; ôc vn jour entr'autres,4«ris 
luy auoir fait vne longue remontrât^ 
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ce fur ce fujet, il luy dit >qüC" «*il 
ne vouloit s'appliquer plus ie- 
rieufemcnt à lel^ude» il doQncroic 
le Royaume à Tfon Fiere nommé 
Charles, parce qu'il aprenoit parfai- 
tement bien , Ôc qui! eftudioit auec 
cfprit & attention. Le Prince ne ré* 
pondit rien par refpeéb â fon Pere; 
mais entrant en fa chambre, ôc fon 
Précepteur continuant de luy dire 
plufiturs chofes à ce propos , il luy 
repartit : ie fçay ce qui conuient à>vn 
grand Prince , Ôc il n cft pas nccclTairc 
que ie fois Oodeur, mais pludofl: 
Soldat, Ôc bien cognoilfant dans les 
chofes du monde.* Si mon Frere e(l fi 
dode qu*on fe le perfuade, il le Faut 
faire Eucfque'de Cantoibic. Cette 
rcponce ayant cfté rapportée au Roy 
(bnPere, elle ne luy pléut pas trop; 
car comme S. M. fe perfuadoit qu'il 
«doit beaucoup ay me, qiul donnoit 
de belles augures de fa per Tonne, ôc 
qu^jÿs Sojèts auoient des;amîst©ai 
tesienrs efperanccs en luy , elle comi 

menjà d*en faire paroiftrede la jalott* 

n c 
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fie*, & pour cecce raifon , ce jeune 

Prince a befom d'auoir aaprex de 

foy yne perfonne de jugement 6c de 

Confeil. 

Laifnée de Tes Filles, âgée de p» 
Ansfe nomme Ëlifabeth, &c l'autre 
nacquit feulement l*An pafsé> au 
mois de May, & fut appellée Marie, 
du nom de la Mertde S. M. La per- 
fonne la plus proche de Sang de S. M» 
apres fes Ënfaos, eft Madame I(abeU 
le , laquelle defcend , ainfi que le 
Roy , de Marguerite Fille de Henry^. 
eftant née d'vu Frere naturel du Pere 
de S. M* par où elle luy elV Coufine. 
Elle efl âgée de aS. Ans; elle ned 
pas bien belle , mais en recompeiife 
die eft ornée de mille belles vertus» 
car outre qu'elle eil; noble 6c dans Tes 
actions 6c dans fes mœurs, elle pof- 
feieplulieurs Langues en pèrfe6bion, 
fçauoir, le Latin , Pltalien , IcFran* 
çois 6c l'Efpagnor, elle entend le 
Grec 6c PHebrcu, 6c eftudietanscyf» 
fe : Elle n*elV pas bcaucotjp riche , car 
la Reyne dcâùnte prenant jaloulîe 
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ds tdut le monde $ ôc principalement 
de ceux qui auoient quelque préten- 
tion à U Couronne , luy oda fous dî- 
uers prétextes', laplus grand part de 
Tes reuenus; ced pourquoy la pau- 
ure Dame ne peut pas viure dans la 
(plendeur , ôc n*a pas le moyen de 
faire du .bien à ceux qui laferuent, 
comme elle voudroît. Le Roy témoi- 
gne auoir de l’afFedion Ôc de i*edime 
pour elle, lalaifTant viure en Cour, 
cequelaReyne deduntene luy vou- 
lut jamais permettre. Le Royluya- 
uoit promis de luy rendre Tes biens ôc 
de luy donner vn Mary , elle eft 
neantmoins encore priuée ôc de 1* tn 
écde Tàutre. 

Tay dit cy-dcuant , Prince Serc- 
ni/fime, que S. M. auoit vne très- 
grande pailîan pour ta chalfe » ôc 
quelle eftdit d*vnc humeur i remet- 
tre fort peu en peine des affaires de 
rEftat,pour le foift , le foucy ôc le 
trauail quelles apportent auec elles, 
d?^u*clle s'en rcpofoic entièrement 
fur fo» Confed; C*eft pourquoy te 
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ccoau^ à" propos de vous entreté» 
nie vn peà de Tes ConfcUlers , qat- 
font aprefenc 25. le nombre n’en c- 
ftanc point certain iiy déterminé.' 
mah dépendant de la pure volonté 
du Roy, qui les peut aagmenter 6c • 
diminuer ^ofter 6c changer comme il 
Içtrouue àpropos pour Ton feruice,<Sc 
a mefme la liberté d’y faire entrer les 
Ëftrangersj ce qu il ne fait pourtant 
pas# Parmy ces Medieurs les Con« 
reillers,ii y en a 4„Eco(Ibis, & les au- ' 
très font Anglois» tous des premiers 
6c des plus grands Seigneurs d*An» 
glstcrre , bu par NoblelTe , ou par 
ancienneté^ ou du moins par le cre^ 
dit 6c la fautur du Roy, ôc portent 
prefque tous la qualité de Comte, 
quieft vne chofe fort releuée en ce 
Royaume, ayant la Couronne dans 
leurs Armes , 6c fefatfant feruir à ge* 
nou3t , bien que leur domaine en 
qualité de Comte ne foit rien , puis 
qu*ils n ont pas lè pouuoir ny de juger 
▼nSujet, ny dc’le mettre en prilon,' 
isy meftae de le cbafti^Mnaii tooc 
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€cU n*eil que fum€e<Ü^ vanité, dont 
les Nation'» Etpagnole Sc Angloifer 
font (i enfices» qu'il n’y en a point 
qui Eirpatfenc cette dei niere » ^Lfort 
peu qui 1 égalent. Ces Conieillers 
fuiuent ordinairement la personne 
' du Roy, quand il ne marche pas pour 
lèi diuercidèmens particuliers: Car 
alors ils s'arrêtent i la C«ur : ce qui 
arriue fort fouuenc dans Londres* 
Leur Authoritéet hgrandé» qu’elle 
•xcede^la raifon^ cen’et pas néant- 
moins qu’on la leur aye oâroyée 
ainfi, mais ils TvEirpent tellement 
peu peu» qu’elle ne peut pas etre 
plus grande qu’elle fê trouue aujour- 
d'huy , par la bénignité ôc la facilite 
du Roy : Et bien qu’ils foient fouuent 
défunis 6c diuilèz en beaucoup de 
chofes 9 ils font neantmoins tousjours 
d’accord, quand il s*agit de la con- 
'feruation de leur crédit êc de leur au- 
thorité, qui leur ktt pour maînte*> 
niyion feulement leur réputation, 
‘mais cncorcpour acquérir des riebe^ 
ùa inusente • Car dans ce Cosd^ 
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on y traitte dès aftaitcs d’Eftat Sc dei 
partiaiHercs, ôc principalement des 
finances , impofts > gabelles , puni- 
tions & grâces, bref de toutes les 
chofes du Royaume; en forte que 
perfonne ne peut s’exempter de rc- 
cognoillre cette juftice. D’où vient 
que tous les particuliers font obligez 
de chercher la grâce ôc la protedion 
de qucIquVn de ces Seigneurs, ce qui 
ne fepeut faire fans grands prefens, 
qui font (i ordinaires en ce Pays, que 
qui plus en reçoit, plus e(l eflimé ôc 
honoré ; & cét abus cft à vn tel point 
qu*ils prenent non feulement de 
leurs Sujets , mais mefme des Etran- 
gers &Miniftr es de Princes. l’aydit 
quel’àuthorité de ces Seigneurs et 
fort grande, & que ce font autant de 
Princes; û bien que tant- plus le cré- 
dit de ccux.cy et grand, moins on 
tient décompté de tous les autres , ôc 
oeU fait naître vn mécontentement 
vniueiTel; parce que pluficurs^r- 
fonnes de condition , de de faille 

tr^-noble ôc urcs-anciène^ vci^ 
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pic ce moyen à e(Ue méprifez » haï£^ 
lent tellement la paiOànce de cet. 
Confeiliers » qu’ils ofenc dire haute- 
ment que ce font autant de petits 
Roys âc de tyrans ; comme enetiec ü 
leur eft permis de faire le jufte âc l’inr 
jufte félon qu'il leur piaift»f^ aucun 
égard. 

Auant que de vpus parler des intel- 
ligences que S. M. a auecies autres 
Princes, doncledifcours fera la der- 
nierç partie de cette petite Relatîot^ 
ie vous feray remarquer quelques 
parcicularitez touchant l’efprit âc les 
fentimens du Roy , quoy que cette 
matière foit fort délicate, les hommes 
fe pouuans.trés-facilemenC' tromper 
dans deschofes fi(ecretcs& fi varia- 
bles, quelles changent d* ordinaire 
. félon Toccalion âc les accidents ; le 
crois ncantmoins, qu’ayant eu diuers 
entretiens familiers aaeole Comte de 
Galcon, de aucc laperfonne duRoy 
m ^m e , ie puis afièurcr aucc fonde- 
ment & certitude que S. M. cft entic-* 
tement portée 4 la Paix » au repos âc 
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audiuc'tiiîement. U ni*a cîit pln(îeurs 
foi qu*it ne vouioitpoitu dcgucirc, 
fi on ne lii) en donnoif. grand iujer,& 
queqaoy q.iM cud pl dieurs preten- 
- dons , paniculiereinenc contre h 
France » dont il porte encore le tilcre» 
Ôc aufii contre l*Eipagnepour le Du- 
ché de Clenes , ces railons ne feroient 
jamais capables de iuy mettre les ar- 
mes en main, eftant dans loppinioh < 
qu*on ne deuoic pas faire la guerre 
fans neceflitè, pour des vieilles Ôc 
anciennes prétentions j ôc que lors 
qu'elles palToient 50. ans , yn Prince 
failbic mal de s'y arrellcr: parce que 
fi les Roys vouloient rechercher les 
Prouinces &les E{lats,qui ont edé 
podedez par leurs Ancedres depuis 
200. ou 300. ans ença,&quen con- 
fisquence ils eudent le delfein de les 
reprendre par la force ôc par les ar- 
mes, il ed certain qu’ils nen pour-» 
roient jamais venir à boue , 
FEmpereur plus que tôor aDtre,^ y nr^ 
me légitimé fuccedeur des Elirpe* 
icors, quÂoàt polTediia inoÿii dr 
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rVnîucrs , aaroir à viare dans vile 
continuelle guerre, pour rccouiirer 
& réunir à l’Empire, lesEftats &les 
Tdrres qui fe troauent aujour-d'huy 
polîedécs par tant de Princes. D où 
nous pouuons juger aaec allez de cer- 
licude que les pensées du Roy font 
entièrement portées a la Paix & aa 
repos ÿ veu mefme que luy Ôc tous les 
Angloiscroycnc,qu*il n*y a pour le 
prcient aucun Prince dans l*Euro,pCs 
dont le Throne Toit plus ftable de 
mieux affermy, que celuy de la gran* 
de Bretagne, qui d’autre codé fe crou^ 
ue plus:fort que jamais , par Tvnioti 
des Royaumes d’Angleterre & d’Ê- 
colTc: Ce qui leur fait imaginer que 
kar Edat ed vn monde à part, & il 
bien feparé de Tautre, qu’ils o*ont pas 
befoin de rien craindre. 

DES INTELLIGENCES. 

C E Monique ne fait pas grand 
eftime du Pape, le confiderant 
comme Prince temporel de rpiritucS) 
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comme temporel il ne le confî Jerc 
point du tout , parce qu'cn eftanc 
efloignc il ne liiy. peut faire ny bien 
ny mal , ôc que d'autre cofté , comme 
dits. M.» ceft Yn Eftat fort fujet à 
rinconftàncc , par le changement 
continuel des Princes qui Icgouucr- 
nent > eftant conftantqu vn Pape qui 
auroit commencé qjaelque chofe de 
bon&decôfidcrable,ne pourroîtpas 
en voîrlafin^ pour le peu de durée de 
fa vie, Sc qu'vn autre venant luy 
lucceder , ruineroit auffi-toftou a- 
bandonneroit (bn entreprîfc ; outre 
qu'ordinairement les Papes n'ont 
point de plus fortes pensées que d en« 
rfehir & aduancer ceux de leur Sang, 
& que par confeqiient il faut qu'ils 
"dépendent des Princes qui leur peu- 
uent faire meilleur party,& donner le 
plus à leurs parens.En après, confidc- 
rantle Pape comme Prince fpirituel, 
il le hait & Ta tout*à-fait en norreur, 
Tappellant Monftredc Nature ; mais 
il ne faut pas s en eftonner, en cc;^*il 
eft de con trake Religion , âc que par 
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confîsquenc i i ne doit ny né p eut louer 
le Chef de celle-là. Il àtreuredeplos 
qa’il n y apoint de Prince ny de Cour 
dans le inonde , où les vices ôc la 
corruption régnent plus ordinaire- 
ment que dans Rome; ôc lors qu*il 
vient a s’edendre fur cette matiere« 
il en dit des chofes horribles « ôc qui 
à dire le vray, offenfent Toreille df 
ceux qui les entendent. . 

AueePEmpereur, S. M. n entrer 
dent pas grande confi dencc > mais a« 
contraire il en a de la défiance» &i- 
fant grand cas de l'Empereur Ôc de 
fes forces » tant pour fa Noblelfe ôc 
ancienneté , que parce qall croie 
qu*vn Empereur d'efprit a yne gran- 
de puifiancc» ôc peut facilement vnib 
la plus- part des Princes d'Allemagne 
ôc des Efiats libres » ôc par ce moyen > 
faire de grandes ôc nobles entrepri- 
fes: mais comme il n'a pas bonne opU 
nion de TEmpercur daprerent » Ôc 
qu il ne le croit.pas Prince d'efpric > U 
n’ei^ait pas grand ellime» ôc le pu-r 
blie allez hautement» Payant meime 
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^it ï yn Gentil* Homme de fa M a)eflé 
Impériale, qui a elle pladeurs mois 
en Angleterre. 

Il n eft pas non plus trop content 
de rEmpcrcur,en ce que depuis quel- 
que temps illuy a rcfufcgraccpour 
vn Gentil-Homme Allemand, bany 
pour vnfuietairezleger, laquelle S. 
M. luy auoit enuoy é demander au ec 
inftance, par vn Gentil-Homme 
exprès. 

. Quant à la France » il femble que 
plufieurs raifons obligent $• M. de 
A’eftte pas en trop bonne intelligent 
ce auec lé Roy TréstChreftien : la 
première eft que naturellement les 
Anglois Sc les François font ennemys 
irrecon(iliables>comme il arriue Cou- 
vent entre les yoîûns. Lar fécondé 
que le Roy d'Angleterre a des prè« 
tentions fur la France^ Ôc quôy qu'il 
témoigne de n’en tenir pas grand 
compte, fi eft-eeque celacontribue 
à tenir leursfilprîts mal vnis. Le Roy 
. nonobfiant ,ayme plus les Fraii^is 
qu'il ne les hayt, parce qu'il eft né & 
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eficué en EcofTe, laquelle a toufiours 
eu vne edroite alîance aucc la Cou- 
ronne de France , oàles Ecoilbis font 
fort bien venus, & autant prîuilc-' 
giez que les François naturels ; $.M« 
T. C. ayant toufiours auprès de fa 
Perfonne vne garde Ecoflbife. le ne 
veux pas lailFer pafier vne chofe re- 
marquable, qui m*a efté dite par vn 
EcolTois.de confideration, que fi le 
Roy d’Angleterre venoit à auoir 
guerre contre la France , il ne pour- 
roit pas attendre aucun bon feruicc 
des EcolToif, tant pour l'eftroittea- 
Uance qu’ils ont auec la Ftance , que 
pour Pvtilitc qu’ils en retirent. 

Auec le Roy de Pologne & le Mo- 
feouite , S, M. entretient allez bonne 
correfpon dance pour deux raifons; la 
piemicrc , parce quelcurs Eftatsfonc 
alfez cfloignez ôc qu*ils n’ont point 
de prétention les vus fiir les autres; la 
fecon le , parce que la compagnie de 
Marchands Anglois, dont ie vous ay 
cy-SSîiant parlé,negocie en ces quar- 
ticrs-là, auec fatisfaèlion des vns ÔC 
des. autres. 
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Le Roy de Dannemark eftant Fre« 
rc de la Rey ne d*Anglctcrrc , il n’y a 
point de doute que cés deux Princes 
font trds- bien enfemble ôc viuent en 
bonne intelligence: car outre cemo- 
df d*amidé,le Roy de Dannemark 
profelTe la Religion Luthérienne, la- 
quelle bien que didèmblable à celle 
d'Angleterre, loy plaid pour tant, 
parce qu'elle ed contraire à la Cacho-^ 
iiqae. .' Il y a neanc-moins eu quel- 
ques differens entre cés deux Cou- 
ronnes , h raifon des prétentions que 
le Roy de Oannemark a fur les Ifles 
Orcades, appartenantes aaRoyaume 
d’Ecoffe i Et rAmbalTadeur de ce 
Prince , qui fut dernièrement en An- 
gleterre 5 en a yant tenu quelque pro- 
pos à S. M. (on difcours ne luy fut pas 
trop agréable. Neantmoins il n’y a 
pas d apparence que le Roy de Dan- 
nemark prelîe beaucoup U dcfliis, 
parce qu’il n’y rcüjffiroit pas & per.. 
droit l’amitié de cette Couronne : la- 
quelle , pour beaucoup de confidÇft- 
lioHS , luy feroit fort préjudiciable, 
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Le Roÿ parle du Grand Turc auec 
grand defpeâ:^ Ôc témoigne de le hayr 
grandement) ôc de deSreranécpaf' 
(îon que les Princes Chreftiens s vnif^ 
fent enfemble > pour tâcher de leruï* . 
ner , edimant ce dedein tréS'glorieux 
ôc trés-vtile pour le bien de la Chre- 
(iiemé. Et pour cette raifonil blâme 
fort les Princes Chrediens > qui (e 
ruinent â faire la guerre entr eux,foit 
pour la Religion , foit pour Tintcred; ^ 
& fe plaine que cette defunion rend , 
piiilTant TEnnemy de Ja Chedienté. 

Il a tellement cette pensée imprimée 
dans lame, qu'il en parle fouuenta- 
Bcc aélion ; ôc protede qu'il voudroit 
de bon cœur ediclç premier en cette 
expédition, fi les autres y vouloiénc . 
contribuer Ôc tenir fon party. 

le n’ay pas beaucoup à dire deS 
Archiducs , parce qu'ils font auec 
l’Angleterre en mefmc confideratio» 
que les Efpagnols, & qu’ils en dé- 
pendent entièrement. 

£^}ourieDucde Sauoye, ilsn*ont 
pas grand demefié enfemble , tant 
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parce que les Eftats de cés Princes 
font efloignez, que parce qu*ils n’pnt 
aucun intereft cnfcmble;ainfi ilsn on? 
fujetny de haync ny d'amitic. Pour 
cette raifbn^iepafTeray au grand Duc 
de Tofcanc. 

Sa Ma jedé ayme fort cètte Alt elle, 
luy eftant parent par la voyc de fa 
femme , qui eft de la Maifon de Lo- 
réne,dont le Roy defeend en quelque 
façon ; parce que fa grande Mere 
edoit de la Maifon de GuÜe.Ce grand 
Duc ne laiile pa(Ter aucune occaiîon 
fans donner des marques à S. M. de fa 
fncerc aflcdlion , & de fon refpcid; 
& il ne fe pafle point d*année qu*il ne 
« luy enuoye quelque prefent de gen- 

blepour 

, Penoî- 

gnement de leurs Eftats , & le peu 
d’intercftqu*ilsont auec cette Maje- 
ftd , fah qu iis n*en font pas prcfqucs 
cognus. 

Quant h noftrc Sereniffime^e- 
publique, lcRoym*atcfmoignévne 

aftedion 
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gaigner fes bonnes grâces 
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. affeâion toute particulière pour elle» 
fort fbuuent la fage conduite 
defon Gouuerncment , Ôc de fon Sé- 
nat -y Elle delîre de la gratifier en tou- 
tes les occurrancespoilibles : Ôc dans 
toutes les afifaires qui fe font traittées 
auec Sa Majefté» elle a donné toute 
la fatîsfa^lîon qu on pouuoit attendre 
dVn Prince fincere & d*vn véritable ' 
' Amy:cequifufEt. 

Me voicy parucnu à la fin de ma 
Relation, & dans vn lieu où tous les 
AmbalFadeurs ont coutumed’adjoû- 
ter quelque chofe touchant leur per- 
fonne , mais ie ne les fuiuray pas en 
ce rencontre ; le vous diray feulement 
qu’ù mon départ de Londres, il pleut 
ù S. M. de m*enuoyer faire prelênt de 
cés vaifTcIles d argent que V, A. S; 
voit à (es pieds; ôc ie les acceptay,de- 
mefme que ie les rends maintenant 
à V. S. Q^lque temps après, la R ey- 
ne m’enuoya fon Portrait, & ccluy 
du Duc de Graek fon jeune Fils , en- 
chafsé dans ce loyau qui eft auflî aux 
pieds de V» A» S» Que 5’il plaift è V. 
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6cl vos llluftriffimesSeignea- 
rics, de vouloir, par leur magn*.^- 
cence& leur libéralité ordinaire, me 
relâcher ces piefens aind que ie les en 
fupplie trcs*humblement, ie les fe- 
ceuray pour aHTeurance ^u;e mou 
AmbafTade ne leur a pas dépieu , Sc 
jpour gage de leur eftime , ce qui me 
donnera vne tics-grande confoiation. 

FIN. 
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